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Je vous écris, mon ami, d'un canton-
nement de repos. Nous avons, en effet, 
cédé, il y à quelque temps, la place 
à nos amis anglais. Cette extension du 
iront britannique ayant été claironnée 
par tous les journaux, je ne crois pas 
que lia censure voie un inconvénient 
quelconque à oe que vous sachiez que 
j'y ai assisté. 

C'est vraiment un des beaux specta-
cles de cette guerre, que de voir ainsi 
des alliés, venus d'outre-mer, ayant or-
ganisé une formidable armée munie de 
formidables moyens, s'engager dans les 
tranchées d'où descendent nos poilus, 
boueux et glorieux. Les poilus-s'en vont, 
les tommies viennent. Sur les routes, 
pendant des jours et des nuits, les deux 
cortèges se sont croisés ; les nôtres par 
petits groupes, en pépères tranquilles 
allant au repos ; les régiments anglais 
au contraire, en marche militaire, tra-
versant les villages aux sons de leurs 
musiques, semblant dire : « Brave peu-
ple de France, nous venons, encore un 
peu plus, participer à ton effort ». Et 
tout de suite on à fraternisé. Nous, on 
offrait du pinard ; eux, procuraient ta-
bac et. cigarettes. 

* + 

Et maintenant qu'ils sont là où nous 
étions ; nous, nous sommes au repos, 
attendant le grand choc boche. Car il 
va y avoir un grand choc boche. Ou 
du moins c'est M. Marcel Hutin qui 
l'annonce, et, avec lui, plusieurs de ses 
confrères. Seulement tous ces messieurs 
ne sont pas d'accord. Pour l'un le but 
de cette offensive serait Calais; pour l'au-
tre, Nancy ; pour le troisième Reims ; 
peur un quatrième Calais, Reims et 
Nanov, tout à la fois, à moins que Cam-
brai ou Belfort, ou Verdun, ou la Wœ-
vre, ou l'Italie, ou Salonique..., à moins 
que encore ce grand choc boche ne se 
■produise pas du tout... 

Mon ami, je sais que vous êtes un 
homme à relations étendues. Peut-être 
connaissez-vous des journalistes ? Com-
me je n'en connais pas, voulez-vous 
Jeur faire une petite commission de ma 
part.. Tout simplement celle-ci : qu'ils 
p.e se fatiguent donc pas ainsi tous les 
matins à prendre, ou à défendre, un 
bout de tranchée. Croient-ils vraiment 
qu'il y ait là besogne si utile ; et n'es-
timent-ils pas leurs- lecteurs suffisam-
ment grandis par trois années du plus 
âpre des conflits, pour leur dire la vé-
rité, tout simplement. Nous ne sommes 
plus de tout petits enfants ; nous avons 
vieilli depuis 1914 ; et nous ne voulons 
plus de contes à dormir debout. 

D'autant que ces endormeurs ne sont 
pas sans danger. N'eût-il pas mieux 
valu, il y a trois ans, nous déclarer que 
nous entrions dans une guerre longue 
et dure, au lieu de nous faire miroiter 
des possibilités de prochaine victoire ; 
nous imposer, dès ce temps, des restric-
tions qui dix fois moindres que celles 
nécessitées aujourd'hui, eussent cepen-
dant suffi, au lieu de nous bourrer le 
crâne avec les blés russes arrivant par 
Arkhangel, et la soi-disant éternelle li-
berté, des mers ! Comme il eût été pré-
férable de nous donner tout de suite 
l'esprit de guerre, que l'on est obligé 
-de nous imposer brutalement .tout d'un 
coup, alors qu'il est presque trop tard. 
Peut-on ..songer, sans un amer regret, 
à la richesse accumulée que nous pour-
rions posséder, si, même sans priva-
tions, nous avions supprimé le- gaspil-
lage. Et la plus grande faute de nos 
gouvernants d'hier, n'est-elle pas juste-
ment d'avoir méconnu à ce point la na-
tion, que de ne pas avoir osé, dè3 le 
lendemain de la Marne, la placer face à 
face de la réalité. 

* * 

Le gouvernement actuel a l'air bien 
décidé à délaisser ces errements. Se-
rait-ce trop demander à la presse que de 
lui emboîter le pas. Plus de ces articles, 
imposés peut-être jadis par une censure 
maladroite, où les événements furent 
si souvent défigurés pour les besoins de 
Jâ cause, qu'ils desservaient d'ailleurs, 
de ce fait, le plus souvent ! Que l'on ne 
nous représente plus un insuccès comme 
un bienfait, où -la trahison russe comme 
un événement de peu d'importance ! 
Que l'on nous montre, au contraire, 
clairement la tâche à accomplir, avec 
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toutes ses embûches, toutes ses incerti-
tudes pour mieux pouvoir ensuite nous 
glorifier de l'avoir accomplie en les sur-
montant. 

Les stratèges des salles de rédaction 
devraient venir faire un petit tour parmi 
nous, incognito bien entendu ; autre-
ment l'extrême souci de politesse des 
popotes d'officiers pour leurs hôtes de 
passage, les empêcherait d'entrevoir 
la vérité. Je les voudrais présents à 
l'arrivée des feuilles, où ils sévissent. 
^Qu'est-ce qu'ils prendraient pour leur 
grade, car ils ont généralement un 
grade, les plus anonymes étant natu-
rellement les plus galonnés. 

Je sais bien, mon ami, que tout cela 
est de peu d'importance. Au temps de 
Figaro tout finissait par des chansons. 
De nos jours — au temps du Figaro, 
si l'on me permet cet à peu près — nous 
avons pris l'habitude de voir beaucoup 
de choses finir, comme elles étaient nées, 
dans un article de journal. Bien souvent 
la pensée écrite et la pensée parlée se 
trouvent si éloignées l'une de l'autre, 
que l'on ne sait plus qui croire de ce-
lui, toujours très renseigné, qui vous 
parle, ou de celui, toujours très rensei-
gné, que l'on lit. 

Nous voici arrivés à un tournant très 
important . de lu guerre, peut-être au 
dernier tournant avant la route, encore 
dure, mais large et droite, qui conduira 
au carrefour béni de la., paix, où les 
peuples libérés viendront ceindre le ra-
meau d'olivier. Pour cette dernière pé-
riode que les bourreurs de crâne aient 
pitié de nos méninges ; qu'ils les mé-
nagent un peu ; qu'ils nous parlent avec 
plus de confiance ; qu'ils nous disent 
ce qu'ils savent, s'ils savent quelque 
chose ; mais qu'ils se taisent, s'ils ne 
savent rien. 

Est-ce trop leur demander ? Je ne le 
pense pas. Ils ne peuvent pas, ne pas 
comprendre, qu'il faut qu'il en soit 
ainsi de leur. part. La presse française 
dans son ensemble est trop souple, Trop 
sensible à l'opinion, pour ne pas, une 
fois encore, savoir délaisser ses .mau-
vais pilotes et prendre le bon vent. Ce-
lui-ci souffle des côtes de la vérité. Lais-
sons-le largement gonfler nos voiles et 
nos poitrines* Le vrai n'est jamais nui-
sible ; tout ce qui ne l'est pas est inu-
tile ; tout ce qui ne l'est qu'à peu près 
est dangereux. 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

Time is money 
Si vous avez été bien sages, je vais vous ra-

conter une petite histoire. » 
L'aviation anglaise ayant besoin de moteurs, 

elle envoya un délégué dans une grande usine 
française. 

— Il me faut, dit l'Anglais, quinze cents 
moteurs. Appelez-moi une sténographe, je 
Vais lui dicter le contrat. 

La sténographe se présente et l'Anglais lui 
dicte le contrat. Quand il a fini, il en fait taper 
deux exemplaires, en met un dans sa poche 
et dit : 

Réfléchissez ;• si cela vous convient, nous 
signerons demain. GoocL bye ! 

Et il s^en va. 
Le lendemain il revient. 
— Cette nuit, .dit-il, j'ai pensé à quelques 

petites modifications. Lisez ; si cela vous con-' 
vient, nous signerons. , 

L'industriel lit, approuve et signe. L'Anglais 
signe aussi, et Ton se serre la main. Puis l'An-
glais dit : 

— Maintenant, voulez-vous un acompte'? 
L'industriel répond que ça n'est pas de re-

fus, le gouvernement français lui devant qua-
tre-vingts millions... Alors, l'Anglais cale 
son cigare dans le coin de sa bouche, tire un 
carnet de chèques et en signe un de trois mil-
lions. ■ , 

Et voilà. L'affaire avait été traitée en moins 
de quarante-huit heures. 

Attendez, l'histoire n'est pas finie. 
En même temps que le gouvernement an-

glais, le gouvernement français était entré en 
pourparlers avec la même maison pour un 
nombre égale de moteurs... Savez-vous quand 
l'affaire fut conclue ? Deux mois après, exac-
tement... De sorte qu'au moment où le mar-
ché français était passé, les moteurs anglais 
étaient livrés. 

Et je vous affirme que cette histoire est 
vraie. 

ANDRE NEGIS. 

Les Basiques des liés à Turin 
Turin, 7 Mare. 

Cet après-midi sont arrivées les musiques 
des nations alliées de France, d'Angleterre 
0t des EtatsrUnis. Elles ont été reçues par les 
hautes autorités militaires, les représentants 
du préfet et du maire et des Associations 
patriotiques. 

Nos troupes arrêtent des coups de main ennemis 
en Champagne et dans les Vosges 

Paris, 7 Mars. 
On annonce la mort du colonel italien Sau-

teiron, décédé en son hôtel, rue des Arcades. 
Le défunt faisait partie de la mission mili-
taire italienne actuellement à Paris. 

De noire correspondant varitculier — 

Paris, 7 Mars. 
Le temps qui parait s'être remis au beau 

fixe et aussi le fait que l'Allemagne n'a plus 
d'inquiétudes du côté de l'Est rendent de 
plus en plus probable l'offensive ennemie 
sur notre front. A en juger par les prépara-
tifs qui ne peuvent échapper, à notre service 
d'observation aérienne, l'objectif des Alle-
mands' serait dans la direction de Reims et 
au point de soudure des fronts français et 
britannique. ■ 

Ce matin, la lutte d'artillerie était extrê-
mement violente sur certains points. 

La Roumanie a signé s'a- capitulation, im-
posée par la trahison des bolcheviks. LyAl-
lemagne a asservi aujourd'hui tout l'est et 
tout le centre de l'Europe. Celte situation 
effroyable dicte leur devoir aux peuples li-
bres cl qui entendent le-demeurer. 

MAHIUS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
7 Mars. 

Une tentative ds raid ennemi, effec-
tués cotte nuit, à la faveur d'un violent 
barrage d'artillerie, à Test cVEpéhy, a 
complètement échoué. 

D'autres détachements, qui tentaient 
d'aborder nos lignes au sud-est du bois 
Grenier et à l'est de Poelcappeîle, ont été 
également repoussés. 

Activité de l'artillerie allemande dans 
la vallée de la Scarpe, à l'ouest de Lens 
et à l'est d^Ypres, et grande activité, un 
peu avant le . jour, dans le secteur de 
Neuve-Chapelle. 

Les Américains repoussent 
uaa attaque en Lorraine 

Londres, 7 Mars. 
Le correspondant spécial de l'agence Reu-

1er, accompagaiar.it les forces américaines en 
France, télégraphie, le G mars : 

Les Allemands, exécutant un nouveau coup 
de main dans un autre .secteur du front fran-
çais, occupé, par les troupes américaines, ont 
été repousses avec pertes. C'est la première 
fois, il est permis de le dire, que le contin-
gent américain est entré en ligne sur un cer-
tain point do la Lorraine. 

Le général français, commandant le sec-
teur,, a félicité le commandant américain de 
ces troupes. 

I! ïmmm va nous envoyer des Vivres 
New-York, 7 Mars. 

Lord Roacling, discutant la. situation, au 
point de vue des vivres, a déclaré avoir été 
impressionné par l'empressement du peuplB 
américain, pour répondre aux appels de M-
Hoover, contrôleur du Ravitaillement, en ce 
qui concerne l'économie des approvisionne-

| 1.314' JOUR DE-aïïERBE j 

| Communiqué officiel I 
| Paris, 7 Mars. ^ 
I Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
S communiqué officiel suivant : 
I Bombardements assez violents de la 
| région de Reims et vers Prunay. 
| Nous avons arrêté des coups de main 
| ennemis en Champagne, dans le sec-
| leur des Marquises et dans les Vosges, | 
? dans la région du Linge. f 
| Au Violu, assez grande activité des | 
? deux artilleries. \ 
| Nuit calme partout ailleurs. f 
S AVIATION I 
5> s 
| Des avions allemands ont bombardé, | 
| cette nuit, la région au nord de Nancy. | 
% Pas de victime. •> 
•> i s 

ments qui ont une valeur incalculable pour 
les Alliés. 

Les représentants de la France et de l'Italie 
coopèrent étroitement avec moi, a dit lord 
Reading, et tous nous rencontrons la meil-
leure volonté et l'aide à la fois de M. Mac 
Adoo et ,de .M. Hoover. 

On déclare crue les plus grandes auantitês 
de vivres possibles seront maintenant expé-
diées, en Europe. 

"vA/V^' 

San action en Sibérie et les Etats-Unis 
New-York, 7 Mars. 

VAssociatcd Press publie la dénêche txd-
vante de Washington : , 

On annonce de source autorisée que les 
Etats-Unis n'ont envoyé aucune ©ommuriica-
tion au Japon'au sujet de la Sibérie. Si le 
gouvernement américain exprime ultérieure-
ment ses vues, colles-ci seront probablement 
transmises à l'Angleterre par l'intermédiaire 
jie laquelle les Etats-Unis ont reçu tous les 
renseignements sur la situation. 

Une autre dépêche de Washington à VAs-
sociated Press dit : 

On déclare de source "autorisée que les 
Etats-Unis n'ont pas consenti, ne. se sont pas 
opposés ou n'ont pas protesté au sujet du 
projet d'action du Japon en Sibérie. Le Japon 
connaît déjà l'attitude amicale des Etats-
Unis et leur désir de ne pas participer à cette 
action. Le Japon sait de plus que les Etats-
Uuis croient que les bute du Japon sont dé-
sintéressés, si celui-ci intervient en Sibérie. 

Londers, 7 Mars. . 
Le, Daily Mail apprend que l'intervention 

japonaise en Sibérie orientale au nom des. 
Alliés est décidée en principe. Les arrange-
ments définitifs sont ajournés en attendant 
la réception de certaines informations du 
gouvernement japonais. L'ambassadeur bri-
tannique a reçu des instructions pour de-
mander au Japon : 1° jusqu'à quel point du 
transsibérien le Japon, est prêt à appliauer 
des mesures militaires de protection et, de 
police ; 2° si la Chine collaborera avec le 
Japon pour l'exécution dé ces mesures et dans 
quelles proportions. 

glais Asquith dit : « Notre but de guerre est et 
restera la destruction du militarisme prus-
sien. Nous n'avons d'autre désir pour la dé-
mocratie allemande que de la voir jouir de 
tous les bienfaits de la liberté, après qu'elle 
fc'3 sera débarrassée de ce cauchemar qui lui 
torture l'âme. Tout cela ne sont que des 
phrases à effet. Elles sonneraient trSs bien, 

•si elles ne sortaient pas de la bouche d'un 
Anglais, et encsre quand la France réclame 
la restitution de l'Alsace-Lorraine, il faut en 
vérité considérer cela comme une plaisante-

'rie politique de plus ou moins bon goût (sic). 
La seule question qui se pose pour nous, est 

«dé savoir si nous voulons ou non évacuer le 
"Nord de la Erance. Tout cela sort des petits 
■buts de guerre, au sujet desquels on pourrait 
discutei'. - ' 

■ Attendons donc encore un menant, Jusqu'à 
..ce que nos adversaires démasqueiyt leurs Vralg 
buts. Notre situation nous permet d'envisager 
avec tranquillité la marche 4es événements. » 

Depuis, l'Allemagne a eu l'occasion de faire 
connaître ses buts de guerre en Orient. Elle 
a simplement détaché de la Russie sans con-
ditions et sans garanties pour les peuples, 
complètement et sans réserve un territoire de 
un million de kilomètres carrés /environ deux 
fois la superficie de la Francel peuplé de 
55 •militons d'habitants ! Aussi plus n'est be-
soin pour l'empire germanique de chercher 
par des formules hypocrites, à masquer ses 
buts de guerre. On les connaît. Ils ne visent 
rien moins qu'à la domination du monde. 
Mais, si l'Allemagne était réellement aussi 
sûre de son triomphe définitif qu'elle le pro-
clame, il y a longtemps qu'elle n'aurait eu 
aucune pudeur à étaler publiquement ses 
monstrueuses ambitions, et la raison réelle 
pour laquelle l'Allemagne n'ose pas indiquer 
ses buts de guerre, est, la peur que nos vail-
lants poilus et leurs alliés ne les leur fassent 
rentrer dans la gorge. 

La Fraie n'aMsiiera pas la Russie 
Londres, 7 Mars. 

On mande de Pétrograde, 3 mars, au Ti-
mes : La presse signala qu'en partant l'am-
bassadeur de France a donné l'assurance 
que quoi qu'il arrive à la Russie, elle ne se-
rait pas abandonnée par, ses alliés. Mais les 
maximalistes n'ont pas foi (sic) en la diplo-' 
matie. 

Un document révélateur 
Front français. 7 Mars. 

Do l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Un nouveau document vient de parvenir à 

la connaissance du grand quartier général, 
démontrant la fourberie du gouvernement 
impérial et étalant cyniquement ses inten-
tions de conquêtes. Ce document, qui vient à 
son heure, au lendemain du discours par le-
quel le grand chancelier von Hertlîng, dé-
clarait hypocritement qu'il adhérait aux prin-
cipes généraux précédemment exposés par 
le" président Wiison, est intitulé : « Pourquoi 
nous n'avons pas le droit d'indiquer nos 
buts de guerre ». 

En voici quelques extraits : c Depuis un 
an. et demi, nos journaux demandent que 
nous fassions connaître nos buts de guerre. 
Le gouvernement ne les a pas indiqués. Dans 
notre réponse à la note, du Po,pe sur la pdix, 
on espérait avoir enfin des explications sur 
nos propres buts de guerre. Une fois de plus 
on fut déçu. Après comme cuvant notre gou-
vernement garde le plus profond silence. Il 
est vrai que quelques buts généraux, 'tels 
que : la liberté des mers, ont étés nommés ; 
mais on n'a pas appris quels sont les buts 
particuliers qu'on aurait, surtout désiré con-
naître. Pas un mot sur la Belgique, la Cour-
lande, l'Alsace et les colonies. A quoi bon 
ce silence plein de mystôTe ? » 

Ce document étant de fin 1917, on ignorait 
encore quelles étaient les visées de l'Allema-
gne sur la Courtaude. On est fixé mainte-
nant 1 

Le document poursuit : « A toutes ces ques-
tions, le chancelier a donné la réponse qu'il 
convenait : nous n'avons pas encore le droit 
de déclarer nos buts de iguerre : afin de ne 
pas nous lier trop tôt ». En effet, la guerre 
n'est pas encore • tout à fait » terminée (sic), 
'les prochaines semaines peuvent amener des 
décisions importantes en notre faveur ; la 
guerre sous-marine est en très bonne voie ; 
qui donc voudrait renoncer à ses projets 
avant que son meilleur atout ait produit son 
effet ! Si nous nous étions arrêtés à des buts 
de iguerre bien déterminés, il y a déjà un 
an et demi, ainsi que beaucoup de gens le 
désiraient, qu'en • penserions-nous donc au-
jourd'hui ? A cette époque, nous ne possé-
dions pas encore la Roumanie, la révolution 
n'avait pas encore éclaté en - Rissie, nous 
n'avions pas encore Riga et la puissance de 
l'Angleterre n'avait pas été amoindrie par la 
guerre sous-marine. Notre situation est, en 
vérité, tout autre aujourd'hui. Nous pouvons 
poser « d'autres conditions » et aussi les ap-
puyer avec plus de force... Mais ne provo-
querions-nous pas la paix, si nous déclarions 
de façon concise et précise le sort qui est 
réservé à là Belgique ? Non, au contraire, 
<t cela ne ferait qu'entraver Ha paix et pro-
longer la guerre. » 

Quand le précédent premier ministre an-

Trotsky, dans la question de la paix et in-
vite les membres du Comité qui iront à Mos-
cou au grand Congrès des Soviets à voter 
pour la,.ratification de cette pais qui accorde 
un répit absolument nécessaire pour la révo-
lution socialiste russe. 

mmmm 

La fin des hostilités 
Pétrograde, 7 Mars. 

Le haut commandement allemand a infor-
mé officiellement l'état-major général de Pé-
trograde que les hostilités sont suspendues. 
Néanmoins elles se poursuivent encore sur 
quelques parties du front. Ainsi un nouvelle 
parvenue Mer soir signale la prise par les 
Allemands de la ville de Yambourg, à l'est 
de Nairva. En même- temps, une offensive 
turco-allemande se poursuit dans la direction 
du nord de Trébizohde. 

Le kaiser triomphe bruyamment 
Amsterdam, 7 Mars. 

On mande de Brime à la Gazette de Franc-
fort : 

Le kaiser a envoyé la réponse suivante aux 
félicitations de herr Heineken, directeur du 
Lloyd Nord-Allemand, à l'occasion de la paix 
russe : « Lépée allemande est notre meil-
leure protection. Avec l'assistance de Dieu, 
elle nous procurera aussi la paix dans l'Ouest, 
cette paix, qu'après une grande souffrance et 
de longs travaux, le peuple allemand réclame 
d'un avenir heureux. » ; 

La nouvelle frontière 
Baie, 7 Mars. 

On mande de Vienne, 6 Mars* : 
La ligne frontière mentionnée dans l'arti-

cle 3 du traité de paix avec la Russie, sépa-
rant de la Russie les territoires qui ne sont 
plus désormais soumis à sa souveraineté, 
part du nord du golfe de Riga (les îles res-
tent à l'Ouest), Jespar, au nord de Riga, 
Hinzenberg, Ogergalle, suit la rive sud de 
la Duna jusqu'à Druja, passe à l'est de 
Senzjany, Mlchalsilci, Gerwjany, SlobodUa, à 
l'ouest d'Oszmjany, au confluent du ruisseau 
Gawja et du Niémen, au confluent de la 
Shara. puis à Zeiwa, Nuzhanv, Pruzany, ces 
deux dernières villes étant à l'est de la ligne 
Kamienioo-Litovsk, Wisoko-Litovsk, Melniki 
et Zsamaki. * 

Les Allemands ans îles d'Aland 
Baie, 7 Mars. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit, 
au sujet de l'expédition des îles d'Aland : 

L'opération allemande s'est faite sur un 
appel pressant du gouvernement finlandais. 
La Suède n'a donné aucune suite au même 
appel. Le droit de l'Allemagne de porter se-
cours au gouvernement finlandais n'a pas 
été sérieusement mis en doute par la Suède. 
Les îles d'Aland constituent la seule base 
possible d'étapes dans la zone des opérations. 

L'Allemagne s'est d'abord entendue avec la 
Suéde, avec qui un accord s'est établi. Si la 
Russie, se conformant aux stipulations du 
traité de paix, retire ses troupes de Finlande 
et des îles d'Aland, des différends ne s'élè-
veront pas entre les troupes russes et alle-
mandes. L'action allemande ne signifie pas 
une immixtion dans les affaires intérieures 
de la Finlande, puisque l'Allemagne ne fait 
rien autre que de soutenir le gouvernement 
finlandais régulier. 

Le Comité central des Soviets 
stigmatise la jssriidie allemande 

Pétrograde, 7 Mars. 
Le Comité exécutif central des Soviets a 

discuté le traité de paix. Il a voté une grande 
majorité, dit l'Isvestia, sans préciser de chif-
fres une résolution qui, tout en reconnais-
sant que les conditions allemandes sont celles 
de bandits politiques, approuve quand même 
l'attitude du gouvernement de Lénine et 

La mission militaire française 
Paris, 7 Mars. 

Le gouvernement français n'a pas l'inten^ 
tion cie mettre à profit l'offre indirecte faite 
par le gouvernement allemand de laisser pas-
ser à travers les empires centraux, la mis-
sion du général Berthelot. Il est donc proba-
ble que la mission que dirige l'éminent offi-
cier général, se retirera vers la Russie. 

Un hiatus tout à fait regrettable s'est pro-
duit dans la représentation de la France 
dans ce pays à une heure où plus que jamais 
elle doit y être présente, pour soutenir les ré-
sistances que l'envahisseur ne manquera pas 
de rencontrer, pour grouper tous les Russes 
patriotes et préparer leur revanche. 

Il y a là, ample matière à utiliser le général 
Berthelot et ses collaborateurs. 

La délégation roumaine 
Amsterdam, 7 Mars. 

Le Serlin&r Tageblatt donne les noms des 
plénipotentiaires roumains, chargés de dis-
cuter le traité de paix avec la Quadruplice : 

M. Mishu, ancien ministre de Roumanie à 
Londres, qui conduira les négociations • M. 
Roktojàni, sous-secrétaire ; M. Papineu an-
cien ministre de Sofia, et M. Burgel minis-
tre. 

Les généraux Kuanda et Christesou, M. 
Georgm,. directeur des douanes, et MM. Ste-
fanesou, Estwefanesou et Blank, directeurs 
de banque, ont été nommés à titre de con-
seils. • 

Les frontières imposées par l'Autriche 
Bâle, 7 Mars. ' 

• Les délégués ukraniens s'ajouteront au-
lourd nul aux membres de la Conférence 
D'après les journaux autrichiens, les rectifi-
cations de frontières imposées par l'Autriche 
Hongrie à la Roumanie affecteront principa-
lement la région des Portes de Fer, celle "de 
Petroscem. Les conditions économiques con-
cernent surtout les importations de pétrole et 
de produits agricoles. 

Le désespoir de l'âme roumaine 
Paris, 7 Mars. 

L'Excclsior a Vu hier, à l'hôtel Edouard VII 
où il est descendu, le ministre des Affaires 
Etrangères de Roumanie. Je suis, a dit M. 
Mishu, isolé de ma, malheureuse patrie et 
comment vous exprifnerai-je ce que je res-
sens ? Je ne peux rien dire, rien/.Te suis ici 
comme une épave éloignée du bateau qui 
vient de couler. Je suis un corps flottant. Il 
y a chez notre interlocuteur une telle volonté 
d'expression que, devinant sa pensée, nou.s 
ajoutons presque malgré nous : avec une 
âme qui souffre. 

M. Mishu sourit alors tristement, si triste-
ment que les mots dans le silence qui s'est 
établi ne seraient plus que ridicules. Et brus-
quement, pour ne pas nous éloigner sur une 
Impression qui ne se peut traduire, nous 
avons parlé d'autre chose. 

Le sénateur Thomas Jonesco, frère de l'an-
cien président du Conseil roumain, M. Take 
Jonesco, nous a déclaré : 

La paix que nous avons subie nous a été 
imposé^ parla force brutale aidée par la traî-
trise. Nous ne sommes pas des vaincus, mais 
des trahis pour la deuxième fois. La première 
fois ce fut en 1878 à San-Stefano. La' nation 
que nous avions aidée a manqué à sa parole 
dune façon abjecte. Encerclés par cinq en-
nemis nous • déposons notre épée, mais notre 
vaillante armée se retire chargée de gloire-
au milieu de l'admiration du monde entier.; 
Vous continuerez la guerre sans nous, câline» 
et résignés nous épierons anxieusement vos 
succès. Vous espérez fermement dans la vic-
toire finale. Nous, c'est encore mieux, lions 
en sommes certains. L'ennemi a abattu notre 
force, a lié notre commerce, nous a abreuvés 
d'offenses. Qu'importe 1 II n'a pas réussi à 
détruire l'âme de notre race et notre race est 
latine. 

Un Conseil de la Couronne 
discute le îraiié de paix 

Paris, 7 Mars. 
Le Temos reçoit, les informations suivantes 

réexpédiées de Salonique le 6 mars .-
Ce matin s'est réuni le Conseil de la Cou-

ronne, convoqué par le roi auquel assistaient, 
les ministres, les présidents des Chambres et 
les principaux hommes politiques. Il était 
destiné à permettre aux personnes les plus 
qualifiées de prendre connaisance des con-
ditions posées par l'ennemi afin qtîe chacun 
p«!sse assumer ses responsabilités. 

A'la suite de ce Conseil, le général Ave-
resco a conservé la pouvoir. Des notes pu-
bliées par le gouvernement invitent la popu-
lation à observer la loi et à conserver l'atti-
tude qu'il convient. L'attitude du public est 
d'ailleurs très digne. 

La Roumanie a pleinement confiance dans 
ses chefs militaires. On peut dire que la po-
pularité du général Averesco n'a jamais,été 
plus grande qu'à présent. C'est lui qui a, eu 
la cruelle mission de se demander si sa splen-
dide armée qu'il conduisait naguère à la vic-
toiae doit cesser de combattre ou- bien se sa-
crifier intégralement dans un effort final. ïl,.a 
conservé le sang-froid qui ne le quitte jamais, 
mais qui n'exclut ni émotion, ni angoisse. 

La sjtuatioH en lussie 
Kryïeako a démissionné 

Pétrograde, ? Mars. 
La h'ovoya Hzn croit savoir que le généra-

lissime Krylenko aurait donné sa démission 
par suite de divergences de vues qui se sont' 
produites entre lui et le Conseil des commis-
saires du peuple dans une série de questions 
politiques et militaires. . 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Mars 

LE COMTE 
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DE 

v-1 Au bout d'une Heure elle avait complète-
ment disparu ; du moins, de l'endroit où 
était demeuré le Blessé il était impossible de 
La voir. 

Alors Danlès se releva plus souple et plus 
j léger qu'un des chevreaux qui -bondissaient 

parmi les myrtes et les lentisques sur ces 
rochers sauvages, prit son fusil d'une main, 
sa. pioche de 'Vautrée, et courut h cette ro-
che à laquelle aboutissaient.les entailles qu'il 
avait .remarquées sur les rochers. 

— Et maintenant, s'écria-t-iJ en se rappe-
lant cette lifetoire du pêcheur arabe que lui 
avait racontée Faria, maintenant, Sésame, 
ouvre-toi 1 

m 
EBLOUISSHMENT 

Le soleil était arrivé au tiers de sa course 
• à peu près, et ses rayons de mai donnaient, 

chauds et vivifiants, sur ces rochers, o?ui 
eux-mêmes semblaient sensibles à sa cha-

-*>^J» Reproduction Interdite aux journaux oui n'ont pas 
I à'ft traité avec MM.Calmann-Uvy, éditeurs, à Paris, 

leur ; des milliers de cigales, invisibles dans 
les bruyères faisaient entendre leur murmure 
monotone'et continu ; les feuilles des myr-
tes et des oJiviers s'agitaiëiiî frissonnantes, 
et rendaient un bruit presque métallique .; 
a chaque pas que faisait Edmond sur le 
'granit échauffé, il faisait fuir des lézards 
qui semblaient des émeraudes ; on voyait 
bondir a.u loin, sur les talus inclinés, * les 
chèvres sauvages qui parfois y attirent les 
chasseurs : en un mot l'iie était habitée, vi-
vante, animée, et cependant Edmond s'y 
sentait seul sous la main de Dieu. 

Il éprouvait je ne sais quelde émotion as-
sez semblable à de la crainte : c'était cette 
défiance du grand jour qui fait supposer, 
même dans le désert, que des yeux inquisi-
teurs sont ouverts sur nous. 

Ce sentiment fut si fort, qu'au moment de 
se mettre à la besogne Edmond s'arrêta, dé-
posa sa pioche, reprit son fusil, gravit une 
dernière fois le roc le plus élevé de ITte, et 
de là jeta un vaste regard sur tout ce qui 
lentourait. 

Mais, nous devons le dire, ce qui attira son 
attention, ce ne fut ni cette Corse poétique 
dont il pouvait distinguer jusqu'aux mai-
sons, ni cette Sardaigne presque inconnue 
qui lui fait suite, ni 111e d'Elbe aux souve-
nirs gigantesques, ni enfin cette ligne im-
perceptible qui s'étendait à horizon et qui 
a l'œil exercé du marin révélait Gênes la 
superbe et Livourne la commerçante ; non ': 
ce fut le brigantin qiti était parti au point 
du jour; et la tartane qui veinait de partir. 

Lè premier ëtaTfc sur le point de disuaral-
tre au détroit de Bonifacio ; l'autreT sui-
vant la route opposée, côtoyait la Corse, 
qu'elle s'apprêtait à doubler.' 

Cette vue rassura Edmond. 
Il ramena alors les yeux sur les objets 

qui l'entouraient plus immédiatement ; il se 
vit sur le point le plus élevé de File, conique, 
grêle statue de cet immense piédestal ; au-
dessous de lui, pas un homme ; autour dé-
lai, -pas une barque : rien que la mer azu-
rée qui venait .battre la base de l'Ile, et. 
que ce choc éternel hrodait d'une frange d'ar-. 
gent. 

Alors lil descendit dune marche rapide 
mais cependant pleine de prudence : il crai-
'gnait fort, en un pareil ' moment, un acci-
dent semblable à c*5lui qu'il avait si habile-
ment et si heureusement simulé. 

Dantès, comme nous l'avons dit, avait re-
pris le contre-pied des entailles laissées sur 
«les rochers, et il avait vu que cette ligne con-
duisait à une espèce de petite crique cachée 
comme un bain de nymphe antique ; cette 
crique était assez large à son ouverture et 
assez profonde à son centre pour qu'un petit 
bâtiment du genre des spéronares pût y en-
trer et y demeurer caché. Alors, en suivant 
le fil dfe's inductions, ce fil qu'aux mains de 
l'abbé Faria il avait vu guider l'esprit d'une 
façon si ingénieuse dans le dédale des pro-
babilités, il songea que le cardinal Spâda, 
dans son intérêt à ne pas être vu, avait 
abordé à cette crique, y avait caché son pe-
tit bâtiment, avait suivi la ligne indiquée 
par des entailles, et avait, a l'extrémité*de 
cette ligne, enfoui son trésor. 

C'était,, cette supposition qui avait ramené 
Dantès près du rocher circulaire. 

Seulement cette chose inquiétait Edmond 
et bouleversait toutes les idées qu'il avait 
en dynamique : comment avait-on pu sans 

lempîtoyer des- forces considérables, hisser 
ce rocher, qui pesait pfcut-être cinq ou six 
milliers, sur l'espèce de base où il reposait? 

Tout à coup une idée vint à Dantès. Au 
lieu de le faire monter, se dit-il, on l'aura 
fait descendre. 

Et lui-même s'élança au-dessus du rocher, 
afin de chercher la place de sa base pre-
mière. 

En effet, bientôt 11 vit qu'une pente légère 
avait été pratiquée. ; le rocher avait glissé 
sur sa base et était venu s'arrêter à l'endroit; 
ûn autre rocher, gros comme une pierre de 
taille ordinaire, lui avait servi de cale ; 
des pierres et des cailloux avaient été soir 
gneusemënt rajusiéS' pour faire disparaître 
toute solution de continuité ; cette espèce de 
petit ouvrage en maçonnerie avait été recou-
vert de terre végétale, l'herbe y avait pous-
sé, la mousse s'y était étendue, quelques se-
mences de myrtes et de lentisques s'y étaient 
arrêtées, et le vieux rocher semblait soudé 
au sol. 

Dantès enleva avec précaution la terre, et 
reconnut ou crut reconnaître tout cet ingé-
nieux artifice. 

Alors il se mit à attaque9#avec sa pioche 
cette muraille intermédiaire cimentée par 
le temps. . 

Après un travail de dix minutes, la, mu-
raille céda, et un trou à y fourrer le bras 
fut ouvert. 

Dantès alla couper l'olivier le plus fort 
qu'il put trouver,, le ddigarnit de ses bran-
ches, l'introduisit dans le trou et en fit un 
levier. 

Mais le foc était à la fols trop lourd et ca-
[ lé trop solidement par le rocher inférieur, 

pour qu'une force humaine, fût-ce celle 
d'Hercule lui-même, pût l'ébranler. 

Dantès réfléchit alors que c'était cette cale 
elle-même qu'il fallait attaquer.. 

Mais par quel moyen ? 
Dantès jeta les yeux autour de lui, comme 

font les hommes embarrassés ; et son regard 
tomba sur une corne de mouflon pleine de 
poudre que lui avait laissée son ami jacopo. 

Il sourit : l'invention infernale allait faire 
son oeuvre. 

A l'aide de sa pioche Dantès creusa, entre 
le rocher supérieur et celui sur lequel il 
était posé, ufi conduit de mine eomme ont 
l'habitude de faire les pionniers, lorsqu'ils 
veulent épargner au bras de l'homme une 
trop grande fatigue, puis il le bourra .de 
poudre ; puis, effilant son mouchoir et ' le 
roulant dans l'é salpêtre, il en fit une mèche. 

Le feu mis à cette mèche, Dantès s'éloigna. 
L'expdosion ne se fit pas attendre : le. ro-

cher supérieur fut en un instant soulevé par 
l'incalculable force, le rocher inférieur vola 
en éclats ; paT la petite ouverture qu'avait 
d'abord pratiquée Dantès, s'échc • ">a. tout un 
monde d'insectes frémissants, et' une cou-
leuvre énorme, gardien de ce chemin mysté-
rieux, roula sur ses volutes bleuâtres et dis-
parut. 

Dantès s'approcha ; le rocher supérieur, 
désormais sans appui, inclinait vers l'abîme ; 
l'intréprde, chercheur en fit le tour, choisit 
l'endroit le plus vacillant, appuya son levier 
dans une de ses arêtes et pareil à Sisyphe, 
se raidit de toute sa puissance contre le ro-
cher. 

Le rocher déjà ébranlé par la commotion, 
chancela ; Dantès redoubla d'efforts ; on 

eût dit.un dê ces Titans qui déracinaient des 
montagnes pour faire la guerre au maître 
des dieux. En fin le rocher céda, roula, re-
bondit, se précipita et disparut s'engloutis* 
sant dans la mer. 

Il laissait découverte une place circulaire, 
et mettait au jour un anneau de fer*scellé au 
milieu d'une dalle de forme cariée. 

Dantès poussa un cri de joie et d'étonne-
ment ; jamais plus magnifique résultat n'a-
vait couronné une première tentative. 

Il voulut continuer ; mais ses jambes trem-
blaient si fort, mais son cœur battait si vio-
lemment, mais un nuage si brûlant passait 
devant ses yeux, qu'il fut forcé de s'arrêter.. 

Ce moment d'hésitation eut la durée da 
l'éclair. Edmond passa son: levier dans l'an-
neau, leva vigoureusement, et la dalle des-
cellée' s'ouvrit, découvrant la pente rapide 
d'une sorte d'escalier qui aillait s'enJençant 
dans l'ombre d'une grotte de plus en plus 
obscure. 

Un autre se fût. précipité, eût poussé des 
exclamations de joie ; Dantès s'arrêta, pâlit, 
douta. 

— Voyons, se dit-il, soyons homme ! accou-" 
tumé à l'adversité, ne nous laissons pas abat-' 
tre par une déception ; ou sans cela ce serait 
donc pour rien que j'aurais souffert. ! ]« 
cœur . se brise, lorsqu'après avoir été dilaté 
outre .mesure par l'espérance à la tiède ha-
leine, il rentre et se referme dans la froide 
réalité 1 

ALEXANDRE DL!Î,IAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Csné 
mas pass_ant les vues Pathé frères* 



La Serbie "no fera pas 
de Paix séparée 

Corfou, 7 Mars. 
Le bureau de la presse serbe communique 

la noie suivante : 
Malgré les démentis énergiques que le gou-

vernement serbe a opposés aux insinuation; 

gane du kronprinz allemand reviennent sur 
ce sujet avec les mêmes affirmations. Nous 
avons, déjà dit que les buts de guerre de la 
Serbie né sont pas inspirés par l'idée' d'ar-
river à tut arrangement territorial plus ou 
moins favorable avec l'ennemi, mais par 
l'idéo de justice qui domine la guerre et qui 
doit dominer la paix. 

Cette idée est celle qui tient sur les champs 
de bataille les glorieux soldats des nations 
dont nous, sommés les alliés. Cest elle qui 
nous conduit et à laquelle nous resterons 
fidèles jusqu'au bout, < 

.es Bf8?s!s i3@ Eêmnmiï 

- t. Paris. 7 Mars. 
M Bouisson, commissaire aux Transports 

Maritimes et à la Marine Marchande, vient 
de prendre un arrêté relatif aux brevets de 
mécanicien de la Marina marchande et aux 
brevets de la Marine marchande : 

ARTICLE pnEMTEB. — Il est Institué aux date et 
dans les centres indiqués cl-iapros «no session 
d'examens pour l'obtention du certificat do théorie 
d'élève .do la Marine marchande exclusivement ré-
servée aux jeunes geas appelés sous les drapeaux 
en vertu' des'opérations de Tee.ruteme.nt de la classe 
1919 et a.ûx inscrits maritimes définitifs' de la 
mémo classe susceptibles d'être levés par anticipa-
•tioni Epreuves écrites : à Dieppe, au Havre, à 
Nantes et à. Marseille, le 25 mars 1018; épreuves 
orales : à Paris. 3o 2 avril 1913. ■ 

ART. 2. — L'ouverture do la session d'examens 
pour l'obtention du mOme certificat fixés a\r 8 
avrU 1918 par l'arrôt© du 10 Janvier 1918 en ce qui 
concerne les jeunes gens autres que ceux visés à 
l'article premier ci-dessus est reportée au 1." juil-
let 191S. 

AttT. 3. — Les épreuves des examens pratiques et 
d'application ouvertes tous les deux mois flltcrna-
tlvemait à, Paris et a Marseilto pour l'ohî.-ntiotl 
<ln diplôme d'élève de la Marine marchande et 
des brevets' de capitaines au long-cours, capitai-
nes au cabotage et maître au cabotage — épreu-
ves prévues par l'arrêté du 27 Juillet 19i'7 modifié 
:j)ar arrêta du 2 octobre 19.17 — auront lieu, pour 
là dernière lois, à Paris, le 6 mai 101S et Jours 
suivants. 

ART. 4. — Il est institué a compter du 1" juillet 
J81S une session générale d'examens do théorie et 
d'application pour l'obtention du diplômé, d'élevé 
de la Marine marchande, des brevets de câpitaine 
au long cours, <te capitaine -et do maîiro au cabo-
tage. Les épreuves écrites- auront lieu fctmuKàné-
memt à Dieppe, au Havre, à Paimpol. àt Nantes et 
à Marseille, le l" juillet 1918. Les épreuves orales 
comnïealoetfdSit le 15 juillet, au Havre., et se pour-
suivront successivement à Nantes, à aiarseillo et 
à Paimool (dans ce dernier port, vers le 15 août). 

ART. 5. — Il est Institue, a compter du 15 juil-
let 191S, une session générale d'ex-amens pour l'ob-
tention tics brevets do mécaniciens do la Marine 
marchanda do toutes catégories. Les épreuves au-
ront lieu simultanément au Havre, & Nantes ét à 
Marseille. . 

et de le détruire par la dynamite ou par le 
feu. 1 , , iSi.' „ 

La Lucie est une masse de cloisons etan-
"elles q»i. suivant le Comité des inventions, 
le maintiendront à flot môme ai ello est at-
teinte directement par une torpille qui cou-
lerait un navire en quelques minutes. 

ie S8fÉ» pi u dissipa 
Un oîiicier de i'état-mâjor dxi général 

Sarrail injustement rais en cause 
Paris, 7 Mare. 

Dans les couloirs du Palais-Bourbon com-
me dans la presse, on a parlé d'une affaire 
Margaine. Il n'y a pas, il n'.y a jamais eu 
d'affaire Margaine. Au cours de l'instruction 
de. l'affaire Câillaux, un témoin, qui s'est 
présenté spontanément devant le capitaine 
Bouchardon, a rapporté parmi d'autres dé-
clarations qu'en juin 1915 M. Margaine, de 
l'état-major du général Sarrail, qui venait 
d'étiré rélevé de son commandement, avait 
tenu ' à Sainte-Menehould des propos plus 

' ou moins violents motivés sans doute par la 
' mesure en question. <ï 

Il apparut au magistrat que quelques-uns 
de ces propos offraient de certains rapports 
avec des. indications résultant des papiers 
trouvés dans le coffre-fort do -Florence et il 
a voulu vérifier le fait dans ia pensée que M. 
Câillaux avait pu faire autour de lui cer-
taines confidences. Il a envoyé à cet effet des 
commissions rogatoires à. Sainte-Menehould. 

Des témoins ont déposé que M. Margaine 
avait fait alors une critique très vive de, la 
conduite de la guerre et que ses paroles 

• avaient été. comme il arrive toujours en pa-
reil cas, démesurément amplifiées et même 
dénaturées.. Appelé devant le magistrat ins-
truetfeur, comme l'ont été d'autres parlemen-
taires, M. Margaine put dissiper l'équivo-
que d'un mot. Le gouvernement n'a on con-
naissance de l'incident que par des informa-
teurs parlementaires. 

Ua croiseur auxiliaire anglais 
coulé au largo dos côtes d'MaEÛe 

Londres, 7 Mars. 
Suivant les détails reçus de Belfast,- c'est 

vendredi soir que le croiseur auxiliaire Gai-
qaHan, fut torpillé ait large dos côtes de 
l'Irlande. Trois torpilles atteignirent, coup 
sur coup le navire, dans la chambre des ma-
chines, une partie des ponts et de nombreux 
canots furent réduits en miettes. 

Les secours furent rapidement organisés et 
. la majorité des membres de' l'équipage qui 
comprenait environ 550 hommes fut sauvée. 

Une vingtaine de matelots blessés par les 
explosions furent recueillis presque aussitôt-
par les autres navires de l'escorte. 

Ua Meau insubmersible 
Londres, .7 Mars. 

On mande de Washington, au Times, le 0 mars :. 
Le" « Naval Board », sous la conduite de 

l'amiral WintheTalter, est parti pour Npr-
folk (Virginie), afin d'assister aux essais du 
navire Lucie, qui serait inoculable et à 
l'épreuve des torpilles. Ce navire a été équi-
pé par le Conseil consultatif de l'Amirauté, 
dont Edison est le président honoraire et 
William Saunders, ' président actif. 

Le problème est de savoir si, en sacrifiant 
quatorze pour cent de l'espace réservé, et 
deux ou trois nœuds de vitesse, il est possible 
de rendre un navire incoulffile. 

Les armateurs influents étaient hostiles au 
sacrifice do l'espace réservé, et M. Saunders 
dut en appeler au président Wilson pour sur-
monter leur résistance. 

Le Naval Board inspectera le navire, le 
chargera et l'enverra à travers l'Atlantique, 
sans escorte de contre-torpilleurs, mais en 
le faisant accompagner par uh navire armé 
pour empêcher les sous-marins de l'aborder 

Paris, 7 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Daschanol. 

La taxa mr k kw 
o 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi portant désignation des marchandises, den-
rées, fournitures ou objets quelconques soumis a 
la taxe de« 10 % établie par l'article 27 de la loi 
du SI décembre 1917. 

Répandant à M. lioux-Costadau, MM. Klotz et 
J. Dsnaio, rapporteur, déclamait qu'il no s'agit de 
frapper que les objets offerts au détail' ou à la 
consommation et que les aahats effectués par -las 
commerçants en vue de les revendre ne sont pas 
soumis à la taxe. 

Le projet de loi est adopté par 441 voix contre 3. 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi portant ouverture et annulation sur l'exer-
cice 1018 de crédit* concernant les dépensés mili-
taires ot les dépensés exceptionnelles fies services 
civils (crédits accordés, 139.035.122 irancsj crédits 
annulés, 7.S.W.S30 francs). 

M. EHen Prévôt parle en faveur des petits re-
traités do la loi en v.aa de leur faire allouer des 
allocations do viô chère. 

■M. Kiotz promet d'étudier la question avec bien-
veillance d'accord avec la Commission du budget 

Le projet do loi est adopté sans autre débat. 

Lss suppléments di 
m foseSionnalres 8t aux 

officiers s! seas-officîers 
L'ordre du jour appelle la discussion du . pro-

jet do loi tendant'à îxieneT les suppléments tem-
poraires do traitement des personnels civils de 
l'Ëtttt et les suppléments temporaires de solde 
des officiers subalternes et sous-officiers à sofae-
mensiielle et portant ouverture de crédits addition-
nels aux crédits provisoires accordés pour lo pre-
mier Trimestre do 101S. 

M. Ooutîo fait, préciser que. l'indemnité de 540 
francs de vie aliène, de 150 fr. pour les deux'pre-
miers enfants, 350 fr. pour las suivants, sera don-
née aux Intérimaires- et auxiliaires. 

M. Marin, rapporteur général, lui en donne l'as-
surance. > . ' 

M, Gouco demande 'alors qu'on accepte un sys-
tème oénéral relevant uniformément les traitements 
des officiers marin ters, quartiers-maîtres et marins, 
ainsi que ceux de leurs camarades d'armée de 
terre. ' . 

M. Emile Favre. — 11 faudrait faire, la même ré-
clamation pour tous les travaUleurs. 

M. Coude. — Je demande 1.CS0 fr. au lien de 
540 fr. 

M. Marin. — Les intéressés ont le droit d'option 
entre la demande des allocations pour charges de 
famille do la loi actuelle et la demande des alloca-
tions de la loi du G août 1914. 

Répondant aux observations da MM. Paul Laf-
font et Jobert, M. Klotz déclare que le coût an-
uuel de la réforme sera de 452 millions. 

M. Louis Marin, rapporteur général, donne des 
explications supplémentaires. D'accord avec lo gou-
vernement, la Commission du Budget modifie les 
propositions initiales sur les points suivants : 
1° relevant de 5.000 fr à C.OOO fr. pour les supplé-
ments temporaires d'appointements du maximum 
actuel de traitement do solde ou de salaire; 2" re-
lèvement général de 1 fr. à -1 fr. 50 par jour du 
nouveau supplément d'appointements proposés pour 
tous les-personnels de l'Etat dans, les limites du 
maximum annuel de traitement prévu; 3° pour les 
sous-officiers à. solde mensuelle au contraire, main-
tien ou supplément de solde de 540 fr. résultant, de 
la Ici du 31 décembre 1917 pour tous ceux qui ont 
dos charges de famille ont en outre la faculté d'ep-
tion entre la demande des allocations pour charges 
de famille de la loi actuelle, la demande des 
allocations et majorations *ie la loi du G août 1914; 
l'intéressé peut à toute époque exercer cette faculté 
d'option les arrérages partent de ia data de sa de-
mande; 4' relèvement général de 6.000 fr. à 8.100 fr. 
du maximum d'appointements ïwur les allocations 
pour charges de famille. Le maximum do traite-
ment fixé pour ouvrir lo droit aux suppléments tem-
poraires do traitement a été élevé de 5.000 fr. à 
tï.OOO fr., faisant ainsi rentrer dans la catégorie des 
bénéficiaires tous les agents civils ou militaires 
dont les'appointements sont compris entre 5.000 fr. 
et 6.000 fr. par an. La Commission a estimé que 
le maximum actuel était trop bas en^ présence du 
coût de la vie. Les traitements seront donc à 
l'avenir répartis entré les deux catégories suivantes : 
1° Ceux, inférieurs ou égaux à 3.G00 fr.; 2° ceux 
compris entra 3.000 fr. et 0.000 fr. Des transitions 
seraient naturellement ménagées comme daiis le 
régime actuel pour que les agents dont les rému-
nérations dépassent les chiffres limités de 3.600 et 
C.OOO fr. île soient pas pécuniairement en état d'In-
fériorité 'sur ceux dont la rétribution est infé-
rieure ou égalo à ces maxima. On propose de por-
ter de 1 fr. a 1 fr. 50 le montant du nouveau sup-
plément; prévu par le projet initial. Les suppléments 
temporaires ainsi augmentés atteindront : 1° pour 
les agents gagnait au maximum 3.600 fr. par an, 
plus 1 fr. 90 par jour, soit 1.080 fr. par an. Cette 
allocation journalière de 3 fr. a déjà été reconnue 
nécessaire et adoptée par do nombreux établisse-
ments et par la Ville do Parts; 2° pour les agents 
dont, la rémunération annuelle est comprise entre 
3.600 fr. et, 5.OO0 fr., 1 fr. plus 1 fr. 50, soit 2 fr. 50 
par jour, soit 000 fr. par an; 3° pour les agents dont 
les appointements sont de 6.000 fr. à C.ooo fr. par 
an, 2 Ir. 50 par jour, soit également. 000 fr. par an. 

Ces'derniers agents rentrent pour la première 
fois, dans la deuxième catégorie qui, pour les per-
sonnels militaires, englobera, par suite, tous les 
capitaines et non plus seulement ceux du premier 
échelon, A coté du régime des officiers subalternes 
qui est cejul préalablement exposé lo régime des 
sous-officiers à solde mensuelle" a été établi spé-
cialement par lo ministre do la Guerre. 

■ Le gouvernement a considéré qu'il y a lieu de 
maintenir alix fous-oîflciers> a solde mensuelle la 
possibilité accordée en juin 1917 de demander et 
do cumuler les allocations de la loi du 5 août 
1S14 arec cette solde et d'attribuer en outre lo 
supplément do Soldé de 540 fi-atlos institué par la 
loi du 31 décembre 1917 aussi bien à ceux béné-
ficiaires de ces allocations qu'à ceux qui n'en bé-
néficient pas. 

Lrs sous-olficlers à solde mensuelle pourront 
choisir, entre'la demande des allocations pour en-
fants établie par la présente loi d'une part, "et 
d'autre part la demande d'être admis aux alloca-
tions et majorations de,la loi du 5 août 1914. 

Lo supplément de solde île s'appliquerait qu'aux 
officiers subalternes et aux personnels civils qui, 
eux no peuvent réclamer le bénéfice rie la loi du 
5 août. 1914. Pour' faire ôessfer les différences, la 
Commission a fixe uniformément pour tous les 
personnels, à S.loo francs la limité maximum 'do 
rémunération donnant • droit à l'allocation pour 
enfants, relèvement do l'allocation pour charges 
do famille. Ces allocations que la Commission vous 
propose d'étendre indistinctement jusqu'au traite-
ment de S.100 fr. ont d'autre part été jugées insuf-
fisantes. Elles seront calculées sur les bases sui-
vantes : 1* 150 fr. au lieu de ino fr. pour chacun 
des deux premiers enfants; 2° 300 fr. au lieu de 
200 fr. pour cha-quo enfant en sus du second. 

M. Abraml explique que le projet de loi apporte 
une solution fi la question soulevée l'autre jour par 
M. Henry Pnté au sujet do la situation des sous-
officiers à, solde mensuelle. 

M. Emile Favro. — Et les sous-officiers a éolde 
journalière. 

M. Abramï. — Leur situation est également dl-
g-nio d'intérêt mais elle fora l'objst d'un autre 
projet. 

La Commission et le gouvernement acceptent 

un article nouveau de M. Laucfie, stipulant quo 
Jes allocations ot majorations pour charges do 
famille, i;a pourront. -ïalro l'objet de saisies aviT-is. 
Cet amendement est adopté. • 

M. Prosscmano proposa do porter de 20 a GO % 
les tmbventions do l'Etat aux départements pour 
perinottro, à tous les dénartsrncnts do relever les 
tralwhauuspto leurs fonctionnaires. 

MM, Klot: et Raoul porcs demandent Ja dis-
jonction de l'amemdoment do M. Pressemane qui 
est adoptée. . 1 

M, ÉMcn Prévôt propose alors de créer un 
fonds de subvention pour les employés commu-
naux en vue de leur donner une indemnité do 
vio chère. 

M. Klotz. — PeTsrptne ne peut se rendro edmpto 
des changes financières qu'entraînerait cet amen-
dement; Il y a des villes rtches. 11 y on a de 
pauvres. La question n'est pas en l'état. Élfte sera 
étudiée. Je demande à M. Ellen Prévôt do ne pas 
insister. 

M. Jillen prévôt prend acte de la déclaration 
du ministre ot retiro son amendement. 

L'ensemble du projet est adopté. 

la classe 10 
M. Abraml dépose le projet de loi relatif à 

l'incorporation de la classe 19. 
La eéuince est renvoyée à demain matin, 

9 heures. , 
La séance est levée à 6 heures 50. 

Paris, 7 Mars. 
A' l'ouverture de la séance, IV). Antonin 

Bubosî prononce l'éloge funèbre de M. Astier, 
sénateur de l'Ardèche. 

Le Sénat aborde, la discussion "du projet de loi 
tendant a lit création d'un registre du conunerec, 
dont M. Astier était 1e rapporteur. Au nom de la. 
Commission dés Finances, qui s'associe au deuil du 
Sénat, et vient de perdre en la personne de M. As-
tier un de ses membres les plus actifs, M. Peytt-al, 
président de la Commission demande le renvoi de 
cette discussion a une autre séance. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi tendant a réglementer la vente des sceaux 
timbrés et cachets officiels. 

M. Cuillier, rapporteur, fait remarquer la né-
cessité du vote de co projet. Il fait remarquer 
qu'il l'avenir il sera interdit de fabriquer des tim-
bres et cachets de l'Etat sans un ordre écrit d'un 
représentant attitré. 

Le projet de loi est adopté. 
La séance est levée à 4 heures. 

Tl s'est revêtu et il a disparu. Le Parquet 
d'Yvetot a été prévenu. 

~— ■ 

Lo PrïïilèBB de la Mm d'Algérie 
Paris,' 7 Mars. 

Le projet de loi portant renouvellement du 
privilège de la P.anquo de l'Alftérie a été ap-
prouvé par les Commissions du budget et du 
cemmerce réunies. 

M. Ribeyre a été autorisé à déposer son 
rapport. ' ' 1 , ' . 

: « 
dente et, l'anglais tel qu'on le parle, avec Betty 
Daussmond ot liaint-téon. 

VARIETES-CASINO. — Co soir, à 8 h. 45, Dra-
ncm dans Poilu 2)crjnfasionii«frc, et dans ses plus 
récentes créations. 

ÔÛÀTÏIiËT-THEATRÉ, — A 8 h. 30, première re 
prôsc'-ltatloh. de VUe et tout... en chantant l revuo 
én 2 actes et un prologue de MM, Jean Maki ot 
A Maure avec le concours do Mine Esther Lekain. 

PAL-US-DE-CRISTAL. — A 3 h. 30, Anderson, 
Mareeily, Sandyani, soeurs Asti, tho Kaluss, trio 
Lyon's, les 2 Navarro's, otc'., etc. 

ALC4Z4R LEON-DOUX. _ Matinée et soirée : 
io cinéma- 2» Saifs façon mon lieutenant l par la 
divetté Andrée Turcy et le* comique Curjol. 

L'Insigne des Sursitaires 
* * 

L'instruction manlstérielde du, 19 octobre 
1917 prévoit que les sursitaires seront as-
treints au port d'un insigne distinctif. Cet 
insigne consistera en un brassard, de toile 
bleue de 5 Centimètres,de hauteur ; il portera 
au recto et de façon très apparente la lettre 
S, de 'couleur rouge : un morceau de toile 
blanche sera cousu au verso et recevra les 
indications suivantes : Tégion, nom et pré-
noms, recrutement, classe, numéro matri-
cule. 

Ces ' inscriptions seront apposées par les 
inspections régionales. AU ' moment de la 
mise en service du brassard, un timbre spé-
cial en métal sera fourni à cet effet. 

A rinsiriscîïon 
Paris, 7 Mars. 

Dans l'affaire d'intelligences avec l'enne-
mi' ouverte contre l'actrice Suzy Depsy, le 
banquier Tremblez et consorts,' le capitaine 
Bouchardon a reçu ce matin la déclaration 
du capitaine Ladoux. Celui-ci, anciennement 
sous-chef du 2° bureau des renseignements 
au ministère do la Guerre, a connu Jay, l'an-
tiquaire de Qijon, l'un des inculpés dans l'ins-
truction en cours et son ami Brodier. 

Le lieutenant Gazier a convoqué l'inculpé 
Guiller, le mari de' Suzy Depsy, également 
çompremis dans cette affaire et arrêté, afin 
de l'interroger en présence eva tjÔJi ( <; .'. 
M8 Auvillain. 

Pour favoriser les Srandes Piste 
Paris, 7 Mars. 

A la suite des démarches faites par M. 
Bouisson, commissaire des Transports mari-
times et de la Marine marchande, les servi-
ces compétents des Transports par chemins de 
fer viennent de décider qujun certain nom-
bre de vagons seraient anoctés au transport 
du sel de la région méditerranéenne, vers les 
ports qui arment les navires qui font la cam-
pagne do grande pêche. 

— _«Ï^»— — ~ 

gai des onnaires 
Paris, 7 Mars. 

Le groupe, radical-socialiste a . entendu et 
approuvé le rapport de M. Malaviallo sur le 
droit syndical des fonctionnaires. Un amen-
dement de M. Deisliayes à la proposition, 
adoptée par le Sénat sur • l'extension de la 
capacité civile des syndicats professionnels 
sera soutenu devant la Chambre au nom du 
parti radical-socialiste. Il est, ainsi conçu : 
« Les syndicats ou associations profession-
nels, même de plus de vingt personnes, exer-
çant la même profession, dos métiers simi-
laires ou des professions connexes concou-
rant à l'établissement de produits déterminés, 
exerçant leurs fonctions dans une même ad-
ministration de l'Etat, du déoartement, de 
la commune ou d'un service public, pourront 
se constituer librement sans l'autorisation 
du gouvernement, 

Envoi au département du Nord. — Don 
a l'Aisne dévastés. — Installation 

d'un centre provençal de ravi-
1 %\' taiLJsment dans le Pas-de-

Calais." . 
On se souvient de la conférence donnée à 

la Chambre de Commerce de Marseille par 
' M. L. Guérin, président du Comité d'alimen-
tation de la France envahie.-

A la. suite de cette conférence qu'elle avait 
organisée, l'œuvre de La Provence pour le 
Nord décidait de former un convoi de ; se-
cours et d'attribuer au département du 
Nord : 

1° Un stock de Vêtements, chaussures et 
lingerie que l'œuvre avait en dépôt aux Mes-
sageries -Nationales de Paris. Les prélève-
ments antérieurs faits pour Hazebrouck et 
Reims laissaient au stock encore disponible 
une valeur de 25.0CO francs ; 
■ 2° Une somme de 100.000 francs à convertir 
en marchandises, d'accord avec M. Guérin 
et sur ses indications. Cette somme s'est aug-
mentée de 30.000 francs de souscriptions à 
affectation spéciale. 

La Provence pour le Nord a délégué à l'or-
ganisation du convoi de secours MM, Emile 
Lévy, membre de la Chambre de. Commerce, 
et Faner, rédacteur au Petit Marséillais, qui 
ont accompli leur mandat en étroite collabo-
ration avec M. L. Guérin. 

Le groupement des marchandises expédiées 
de Marseille, dei Roanne,'de Nevers, ou ac-
quises à Paris, s'est fa£T par les soins et sous 
le contrôle du. Comité àu Secours national, 
dans les magasitns de ce Comité, rue Pierre-
Curie. 1, Paris. 

L'importance de l'envoi ne permet pas d'é-
numerer ici le contenu de ses cent cinquante 
colis, caisses, balles ou cadres. Un double 
relevé et toutes les factures en double exem-
plaire, sont aux mains de M. L. Guérin, et de 
M. L. Estrine, président do La Provence pour 
le Nord. 

i/eat. vêtements comptent au relevé par. mil-
liers de pièces ; les chaussures, galoches, 
chaussons semeiés, par milliers de paires ; 
les bas, chaussette», objets de lingerie, par 
milliers de douzafnes. Les destinataires sou-
haitant des matièrès premières pour-.les be-
soins des ouvriers et du travail au logis, l'en-
voi comporte un large assortiment de laina-
ges, de toile-coton, de pilou ; des boutons, des 
crochets, du fil et des aiguilles... Ainsi, l'ou-
vroir de la Provence aura double effet do se-
cours "aux deshérités et de rétribution "pour 
les ouvrières du Nord. 

Parallèlement, il' résultait d'un échange 
de vues entre la déié-gation de Provence et 
le Comité de l'Aisne dévastée qu'un envoi de 
savon était de toute urgence. Le Comité de 
Provence, votant à cet efiet un crédit de 
1O.CJ00 francs, a expédié, pour répartir aux si-
nistrés de l'Aisne, 80 caisses de savon. 

Dans le Pas-de-Calais, de ' concert avec 
M. Delétoille, agissant au nom du CUmité lo-
cal d'Arras et des organisations de Beau* 
metz, d'Achiet, de Mondicourt, le défégué de 
La Provence pour le Nord a jeté- les bases 
d'un projet, tendant à l'adoption d'un dos 
secteurs 'tracés dans la région. Le projet est 
d'établir à- Arras même où à Beaumetz un 
centre provençal de ravitaillement dont l'ac-
tion autonome userait des cadres-d'adminis-
tration locale formés par l'initiative privée. 
Un rapport a été établi en collaboration par 
MM. Delétoille et Faber. Le Comité do La 
Provence pour le Nord fera connaître ce rap-
port dès la publication prochaine de sa nou-
velle liste de souscription et de l'état de sa 
trésorerie. '' ' 

Le président .-' L. ESTRINE. 

Les PoDÎlîes de Sa Nation 
a. 

L'élection au Gonseil départemental 
La Fédération des Syndicats commerciaux, 

industriels et agricoles des BoUches-du-Rhône 
50, rue des Dominicaines, nous prie de . porter 
à la connaissance des "membres des Syndicats 
affiliés et des nombreux Syndicats profes-
sionnels de notre ville et du département 
qu'elle a désigné": 

Mme Claire Fououe, présidente du Syndi-
cat des Dames du Marché central, et M. Ma-
rius Giraud, président de la Chambre syndi-
cale des débitants de boissons, comme candi-
dats à l'élection qui aura lieu le dimanche 
lô'du courant. 

Notules Marseillaises 

Derrière Sa Bourse 
Le Syndicat d'Initiative de Provence a 

adressé une lettre au maire de Marseille lui 
transmettant deux vœux adoptés par son Con-
seil d'administration et.sur lesquels le Conseil 
municipal ne peut manquer de donner un avis 
favorable. 

L'un demande, pour rendre plus facile l'ad* 
ces de la- Poste Colbert, qu'il soit ouvert un 
passage provisoire à l'usage des piétons dans 
les terrains de derrière la Bourse, partant du 
côté est de ce monument, pour se terminer 
face^ à la place de l'Hôtel-des-Postcs, créant 
ainsi, en attendant mieux, un lien de plus 
avec la gare par la rue Sainte-Barbe et l'Arc 
de Triomphe. 

L'autre concerne ces mêmes quartiers de la 
Bourse et demande que les caves éventrées 
qui servent dè dépotoir et sont un sujet d'in-
fection pour les habitants du quartier soient 
comblées d'urgence. 

Les quartiers de la Bourse, en effet, sont 
bien sales en plein centre, et l'on ne peut 
qu'approuver l'intervention du Syndicat d'Ini-
tiative. -«^-

J, 

Les Impôts eéduîaires 
Paris,- 7 Mars. 

La Commission de législation fiscale s'est 
prononcée contre une augmentation- immé-
diate des taux des impôts cédulaires qui vien-
nent seulement d'entrer en application et 
dont les rôles ne sont pas encore achevés. 

îOnoser allemand assassin 
H tus un fermier et sa femme 

Rouen, 7 Mars.. 
Le prisonnier allemand'Otto, employé à la, 

ferme Desmarets, comme ouvrier' agricole, 
à Aneretieville-Stiint-Victor (arrondissement 
d'Yvetot) ayant demandé à parler à son pa-
tron, le tua à coups de serpe. Mme Desma-
rets survenant sur ces entrefaites a subi le 
même sort puis l'assassin a bâillonné la bonne 
et l'a mise h.ors d'état de fuir. Après avoir 
conduit les deux enfants à leur* chambre, 
Otto est, revenu se faire .remettre par la' 
bonne «les vêtements de M. ' Desmarets dont 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

1 LE GSÎA^Di MATCH DU Îf3 MAR» 
Olympique die Marseille contre > 

Spos-tïïig-Gîtsb tio Marseille 
Le terrain de l'OIîTnpioue sera le tliiâtre d'un 

match si brillant, si apie, qu'on trouvera dans 
cette lutto la confirmation de la valeur d© notre 
football. Les meilleurs joneuTs de la villo seront 
aux prises, et mous croyons que la rencontre da 
ces virtuoses liaibitués pour beaucoup des finales 
de chamoioimat d© France, évoquera le sport 
d'avani^giierre. Voici les équipes : O. M. : Wood, 
Gascard, Jeanton, H. Scheibenstock, R. Scneitons-
tock (çap.j. Letemicar, Casgrovc. J. Cabassu, Jones, 
Hiymonà, J. Caliassu; S. C. M. : Herurie, H. Hae-
tcnsehwylcr, Bosshort. (cap.), Ulysse, A. Hactens-
clnvyler, Soott. VézLen, Julien, Gordon, Vaugnan, 

• Dacier. 
Voici la biographie- des olympiens : tVood, le 

meilleur joueur anglais ds Marseille, remarqua-
ble d© décision, do souplesse, puissant dams ses dé-
gagements; GaScard, arrière tres sûr, spéclrilisite 
do la volée, ex-capitàine do l'O. Cottols; Jeanton, 
excellent sur l'homme, suscfeptibio d'arrêter par 
sa mobilistê les siioots mêmes; H. Scheibenstock, 
aux arrêts nets, au trickiSg puissant ; B. Seb.ei.bens-
toelr, trois fois champion do France, parfait dis-
liibiitenr et qui combine heureusement avec ses 
excellents demi-ailes -, Lotellier, joueur très com-
plet; Ccsgrovo, très perçant, centre on vitesse; Jh. 
Cabassu, suit ardemment, possède un sboot puis-
sant; Jones, distributeur scientifique, au shoot pré-
cis; Raymond, redoutable pour son perçant, sa 
vitesse, ses JieadHigs; J. Cabassu, ailier fin, doué 
d'un centre impcscahïe et d'un shoot sec. 

! —-—— 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, h 8 h. 15, 

Siaurd, avec le ténor Caienave, M. KosellI et Mllo 
Asie*; > 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h., La Prést-

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 3", à 7 heures du matin; 13°, à 1 heure 
de l'après-midi et 10» 7, ;'i 7 heures du soir. Maxi-
mum, 15» ; minimum 1° i. Aux mômes heures, lo 
baromètre indiquait les pressions do 700 "/* 5 ; 
760 1 et 750 °/° 9. Un vent du Nord-Ouest mo-
déré a régné pendant toute la journée. 

Les nombreux amis que compte, dans no-
tre vilfe, M. le chevalier De RosSi del Lion 
Nero, premier vice-consul d'Italie à Mar-
seille, apprendront avec plaisir sa nomina-
tion en qualité de consul général à Mendoza 
(République Argentine), où il y a nne très 

importante colonie italienne. Toutefois, en 
raison des multiples services occasionnés par 
la guerre, M. De Rossi del Lion Nero ne "re-
joindra son nouveau poste que dans quel-
que temps. Nous lui adressons nos vives féli-
citations pour l'avancement mérité qu'il vient 
de recevoir. 

Conseil de gues-re. — Le 1" Conseil, présidé 
par M. le colonel Molard, a rendu, hier, les 
jugements suivants : 

Le soldat K... G..., du S" colonial, a été condamné 
pour désertion, faux et usage de, faux en écri-
tures et bris de clôture des locaui disciplinaires, 
à 100 francs d'amendé, cinq ans de réclusion, cinq 
ans d'interdiction d© séjour et à la dégradation 
militaira. -

G...I B..., du 73° bataillon de tlrailleure sénéga-
lais, a soustrait à urt do ses camarades, son porte-
leullle contenant 100 francs. Il s'est vu Infliger un 
an de prison. 

C... p..., du 3" d'artillerie qui, au cours d'une 
crise d'alcoolisme, s'est livré, à Toulon, à des me-
naces et voies de lait envers un de ses chefs, est con-
damné à cinq ans de prison. > 

1 Les Douaniers et l'Orphelinat Laïque. — Le vail-
lant groupa mairsolUais des douanes actives qui 
déjà., dès 1913, avait, par un premier versement, 
montré tout© sa sympathie au Comité naissant de 
l'Orphelinat Laïque, vient, dans unb Téconto réu-
nion do son Conseil d'administration, de voter une 
somma de cent francs en faveur dé cette belje œu-
vre de solidarité sociale. Le camarade Augé Au-
guste a ajouta à cette somme un don personnel de 
5 francs. Le geste de ces dévoués douaniers est 
d'autant plus touchant et louable, qu'il émane de 
modestes fonctionnaires.. 

Académie tio Marsailio. — Dans sa séance d'hier, 
l'Académie a écouté avec plaisir les spirituelles 
« Kéfldxions d'un artiste sur la science », par 
M. Et. Martin, ainsi quo les rapports do MM. Sté-
phan, Rondel et Valêre Bernard sur les candida-
tures aux fauteuils vacants. L'Académie a ensuite 
attribué la dot Zaîîropoulo (1.200 fr.) à Mlla Blan-
che Dussaud. La réception do MM. le 'comte de 
Gûrin-Ricard et Perroud aura Heu dimanche pro-
chain, à 2 heures 1/2, à la Faculté des Sciences. 

Examens cîa la marine marchande. — Une ses-
sion d'examens pour l'obtention du brevet de pa-
tron au bornage aura lieu à Marseille lo 9 avril, 
a 8 heures, à l'Ecole d'hydrographie, 47, rue des 
Princes. Les dossiers, établis conformément à l'ar-
ticle 15 du décret du 8 août 1913, devront êtrè 
remis à l'Inscription Maritime (bureau <Jes Matri-
cules), le 30 mars au plus tard. 

Au feu !... — Un incendie qui prit, en quelques 
instants, uns assez grande intensité, se déclarait 
hier ma?tin, vers 9 heures ét demie, à l'usine 
Pérez. à Pont-de-Vivaux. Le sinistiro atteignit peu 
après plusieurs barils de pétrole épuré. Plusieurs 
explosions se produisirent alors .C'est ainsi que 
fut assez grièvement brûlé sur diverses parties du 
corps le contremaitra de l'usine, M, Clanaradès, 
qui organisait les premiers secours. Les pomuiers, 
sous les ordres du capitaine Dufieux et du beute-
nant Léau, bientôt arrivés sur les lieux, maîtri-
saient l'incendio après deux heures do travail. Les 
dégâts sont relativement importants et couverts 
'par des assurances. 

Eeole' Pratique cio Commerce.— Los chefs de mal-
son qui, du fait des nouveaux impôts, auraient 
in faire effectuer des travaux de comptabilité, mise 
à jour,, vérification, tenu» d© livres, etc., n'ont 
qu'a s'adresser a l'Ecole Pratique de Commerce, 
3, rue Sainte,- qui mettra immédiatement à leur 
disposition des comptables expérimentés, lesquels 
recrutés parmi des mutilés ou des employés sans 
oopnpatton, pourront effectuer ces travaux dans 
d'excellentes conditions. 

Les agressions continuent. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir, MM. Cattalan Auguste,35 ans, 
demeurant boulevard Ricard, 81, et Elex 
Pierre, 27 ans, rue Clovls-HUgues, 57, tous 
deux préposés à la Manufacture des Tabacs, 
regagnaient ensemble leur domicile, quand, 
rue Séry, ils furent soudain entourés par-
plusieurs individus, dont l'un leur reprocha 
d'être de la Sûreté. Et, sur ces mots, toute la 
bande se rua sur MM. Cattalan'ot EleX, qui 
furent bientôt terrassés, roués de coups de 
poing et de pied et sérieusement blessés à la 
tète et sur diverses parties du corps. Des 
voisins accourus virent les agresseurs' s'en-
fuir. Ils conduisirent. 1rs deux blessés à la 
pharmacie Cellier, où ils reçurent les meil-
leurs soins, puis ils furent transportés a léur 
domicile, après avoir saisi d'une plainte M. 
Roquilie, commissaire do police. 

v» Deux heures plus tard, rue Guérin, le 

permissionnaire Cahuza'c Achille, 33 ans ha~ 
bitant rue Saint-Régis, 16,-était assailli' DÎT 
plusieurs Individus et grièvement blessé d'un 
coup de couteau à la cuisse droite. Il fut 
conduit par des parents ot voisins a l'infir-
merie do la Croix-Rougo do la gare Saint-
Charles, où il reçut des soins urgents puis 
transporté à l'hôpital militaire. Cette secondé 
et dramatique affaire paraît mvstérieuse -et 
la Sûreté a été chargée d'opérer à ce sujet de 
tres actives recherches. 

Les chaulfeuro cio taxis à la PréJcoturo. — Urha 
délégation du Syndicat des taximètres marseillais 
composée do MM. Desloyal, président; Perraux' 
secrétaire généralj Canenna Pcrriri, Curet, Sourd, 
s'est présentée mercredi G ' courant, à la Préfec-
ture. 

En l'absence de ,M. le préfet, M. Vergnes, chef 
de cabinet, a reçu la délégation. Vivement inté-
resse a la situatlqn pénible qui est. faite à cette 
intéressanto corporation, M le chef de cabinet, 
d'accord avec la délégation, a accordé certains 
avantages a. nos taximètres, qui, comme pïtr lé 
passé, pourront" prouver leur utilité. 

En Correctionnelle. — Pour avoir mouillé leu* 
lait. Mme veuvo MathtMo Elléon laitière, a été 
condomméo a dix jours de prison avec, sursis, à 
deuxeente francs d'amende et à'deux insertions, 
et Mme Marie Bès, laitière, a dix jours de prison, 
cmq cents francs d'amende et à deux insertions. 

Quinze mois de prison ont été infligés aux 
nommes Jean Roudièrc et Jean Leca pour avoir 

.agressé et dépouillé un passant. 
■vw José Cros et Antoine Colombani, surpria 

transportant uni sac de carottas dérobé au.Marché 
Central a M. Charger, commissionnaire, se voient 
infliger huit nioU de prison chacun 

•wt, Quatre jeunes Allés qui, montées en sur-
charge sur un tramway de l'Estacrue, avaient in-
jurié la receveuse ot entravé son travail, o"t été 
condamnées h 25 francs d'amende chacune et sol4-
d!\lremc:it aux frais du procès. 

S'agit-i! d'un suiciîîg ? — Au parc Borélv 
près de l'Huveaune, le 2R février dernier, on 
trouvait un chapeau melon et un pardessus 
on cheviotte, noire ayant dans une poche un 
.mouchoir blanc aux Initiales L. D. brodées, 
et un billet disant que le propriétaire de ces 
objets èt effets, âgé de 65 ans, malade, vou-
lait en finir avec la vie. Une enquête fut ou-
verte aussitôt. Ello n'a encore abouti à au-
cun résultat. ■ ^ 

Autour de Marseille 
AUÉAGWE, — Les chiens enragés. — M. le 

maire, considérant • que plusieurs cas de rage ont 
été' constatés dans la commune, a pris, à là date, 
du i" mars courant, un arrêté, approuvé par M< 
lo préfet, pour exécution immédiate, ' lo 5 du dit 
mois. En vertu do cet arrêté, dans toute l'étendus 
do la commune et pendant trois mois à partir du! 
jour da sa publication, tous les chiens circulant! 
sur la voie .publique seront rnuselé3 ou tenus crv 
laisse; no sont pas considérés, comme muselés, lest 
chiens qui no seront munis que de simples cour-
roies ou de tout autre engin similaire leur laissant 
la liberté do faire usage do leurs mâchoires. Il n'est 
fait exception que pour les chiens de berger eu da 
bouvier, ainsi quo pour, les chiens de chasse eï 
seulement pour l'usage auxquel ils sont employés. 
Les infractions aux dispositions de cet arrêté se-
ront constatées par des procès-verbaux et déférés 
aux tribunaux compétents pour être sévèrement ré-
primées. 

j yn -irain-
j écrasé eta jars de la SîofaS 

Ce matin, vers dix heures, un irain de ma:--
cnandiSies se dirigeait vers Marseille, au1 

quartier dit du Repos-des-Chasseurs ; au niiÉwi 
ment du démarrage, un attelage se rompit et' 
vingt-trois vagons partiront à la dérive* 
dans la direction de La Cictat. La gare ÛM 
La- Ciotat ayant été prévenue de cet acci-
dent, le facteur de service Pichenotry eût la-
présence d'esprit d'aiguiller la rame de va-
gons qui descendait à toute vitesse sur uns 
voie de garage ; à l'extrémité de cette vo;-3 
so trouvait un butoir à proximité de la gara 
des chemins de fer des B.-d.-R. Les vagons 
allèrent s'y écraser. Le chef de gare .et sa 
femme furent fort heureusement sauvés, 
grâce à- des cloisonnements, mais maOlieureu-
sement la conducteur do la rame, nommé 
Chevalier, figé de 48 ans qui était demeuré 
à son poste, fut écrasé par les décombres.! 

Grâce au sang-froid de l'employé qui a eu1 

la présence d'esprit de faire l'aiguillage, un 
accident plus grave a pu être évité, Car, à la 
gare du P.-L.-M., un train de voyageurs se 
trouvait prêt à partir, et il est certain que lé 
choc qui so serait produit aurait fait dé 
nombreuses victimes. 

Quelques heures après l'accident et grâcé 
aux secours qui étaient arrivés de Marseille, 
le terrain, était déblayé. 

Le Mouvement.ouvrier 
SYNQ1CAT DES METAUX 

On nous communique l'ordre du Jour sui-
vant : ' -

Les ouvrières métallurgistes syndiquées, réunies 
en assemblée générale à la Bourse du Travail, le 
S mars 19»8 : ' 

Après Avoir entendu le compte rendu des démar-
ches laites par le Syndicat pour faire cesser les 
abus dans les usines et principalement celles de 
M. Eaulct; 

Engagent ' lo Conseil ' du Syndicat à poursuivre 
éneirgiquement l'action nécessaire pour 1 que tes 
femmes soient dorénavant traitées par leurs em-
ployeurs avec plus da justice, et que le contrôla de 
la main-d'œuvre, fasse respecter le bordereau du 
1" juin ot la décision ministérielle du 1S février 
191S; 

Protestent contre les renvois d'ouvrières, femmea 
do mobilisés pour la plupart, qui ont besoin de 
travailler pour vivre et faire vivre leur famille:. 

Protestent contfo les diminutions de salaires et 
du prix des pièces, contraires à l'esprit du bor-
dereau ministériel; 

Protestent encore très énergiquement contre la 
menace dè les remplacer par des travailleurs Colo-
niaux ; 

Font pleine et entière confiance au Conseil du 
Syndicat et B'énfagièffl.t à s'unir plus fortement quo 
Jamais pour défendre leurs droits de travailleuses 
et leur dignité de femmes. 

' Lèvent la séance aux cris de 1 Vive le Syndicat i 

Syndicat général des industries du bâtiment. — 
Assembiiée générale aujourd'hui, à ■ 5 heures, rua 
Cannebière, 15. 

Dotation de la Jeunesse de France. — Dimanche 
prochain, à 9 heures du matin. Maison de la Mu-
tualité, perception des . cotisations, admission des 
nouveaux adhérents, liquidation des dots. Amen-
des de rigueur pour les non mobilisés en retard. 

L'assemblée générale ordinaire aura lieu le 24 
mars. 

Octroi. — Les membres de l'Association profes-
sionnelle des contrôleurs, vérificateurs et commis 
do l'octœi, sont invités à l'assemblée générale 
vendredi, à 6 h. 30 du soir, bar Blanc, boulevard; 
Dugommier. Présence indispensable; Ordre du 
joua- : retraites; vio chère; renouvellement dm 
Conseil. 

Société de Prévoyance en faveur de la vieillesse^ 
— Ascem idée générale ordinaire dimanche pro-
chain, à 9 h. 30 du matin, à la Maison de la Mu-
tualité, rue François-Moisson. 

Transit maritime. — Le personnel civil des deux: 
sexes employés au Transit maritime, boulevard 
Mirabeau, est prié d'assister a l'importante rêunlora 
tiut sera donnée spécialement pour lui, à la. Bourse 
du Travail, salie 19, 2' étage, demain à 6 h. 30 dut 
soir.- - ' 
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DEUXIEME PAB.TIE 

La joie d'aimer 

- Ce n'était point la pauvre démente, si 
belle pourtant ! 

C'était Claire î... ■ 
Claire en qui revivait, pareille à une évo-

cation, étrange, Ldurence à vingt ans ! 
C'était Laurence, trait pour trait, jusque 

dans ses mouvements, jusque dans sa phy-
sionomie, jusque dans son sourire 1 

Et Claire murmura, comprenant : 
— On m'a dit que je ressemblais à ma 

mëro ! 
Jusque dans sa voix ! 
Aiors, Baijtoli' n'y tint plus. C'était trop. 

Il se mit à pleurer. 
Pendant que Diane disait :. 
— Il pleure ! Pourquoi ? Est-cb que nous 

lui avons fait du mal ?. < . '. 
Claire entraîna sa sœur* 

Et les jeunes filles se trouvèrent dans les 
bras du pauvre homme pris de tremble-
ments nerveux et dont les larmes tombèrent 
dans les noirs cheveux de ces deux jolies 
créatures penchées sur sa poitrine. 

• — Mes enfants ! Mes chères enfants ! di-
sait-il. 

Mais ses yeux revenaient sans cesse à 
Claire. 

.— Laurence ! C'est Laurence ! 
Et il soïntait son cçeur infiniment troublé. 
Les aimées écoulées depuis les'sombres' 

jours qui avaient suivi le meurtre de Geor-
ges d'Héribaud, la lutto pour la vie, en 
Amérique, les .triomphes, la 'richesse, toutes 
les angoisses, tordes; les fatigues, cela ne 
comptait plus, cela n'existait plus. 

Il n'avait jamais cessé d'avoir vingt ans, 
puisqu'il trouvait Laurence, ù son retour, 
toujours jeune, toujours belle, toujours ten-
dre. 

Adieu la vie décolorée qu'il avait menée 
jusqu'alors, trislc malgré l'ardente ai'fec-
tioYi de Philippe. 

Une existence nouvelle commençait pour 
Bartoli, désormais. 

Il lui semblait qu'il avait longtemps vécu 
dans la nuit. 

Le. soleil, enfin, .brillait ! 
Aussi les journées qui suivirent l'arrivée 

des deux sœurs furent-elles ensoleillées. 
Ce château perdu en pleine solitude de 

I montagnes dôsoïéc's en ce pays' superbe, 
[mais d'une sôverjté' étrange, ce vieux ma-

noir auquel voltigeaient tant, de souvenirs 
et tant de légendes, semblaient lui-môme 
prendre un air plus gai. Il so faisait presque 
coquet. Les fleurs s'épanouissaient autour 
dn lui. Les lierres do. ses hautes tours rever-
dissaient pour ainsi dire. La nature faisait 
fête au rude cas tel, et le castel se mettait en 
frais pour sourire aux jeunes filles. 

Une vie plaisible commença. 
C'est ainsi que souvent, pendant la belle 

saison, les matinées sont douces, embau-
mées, d'un calme-singulier, invitant au re-
pos et à la confiance, sans que rien, pas 
même un nuage dans le ciel bleu, pas môme 
un souffle do vent passant sur les feuilles, 
puisse faire pressentir la tempête du soir. 

Diane continuait d'être douce et obéiSr 
santé. 

Elle n'avait d'autre volonté que celle de sa 
sœur, si elle s'écnrlait rarement du château. 

Tout le second étage de Castelbouc avait 
été rés;fvé ci-vlMcix sœur?. 

Bnrloli -avait aâslrê qu'elles fussent libres 
chez elles, pouvant s'isoler les jours où l'i-
solement leur paraîtrait un repos. 

Un grand salon, deux autres plus petits 
avec des livres, dans un joli coin de la tour, 
d'où l'on découvrait un admirable panora-
ma de montagnes', puis les deux chambres 
à coticner,îiflontiguôg, car'Claire n'avaitpns 
voulu s'éloigner do Diane. 

Elle désirait être là, toujours, pour veil-
ler sur elle, même la nuit. 

Bartoli avait remis h Claire la direction 
de la maison. 

— Claire lui avait-il dit, — et sa voix 
tremblait d'une émotion mystérieuse, — 
vous êtes ici souveraine et maîtresse, .jus^-
qu'au jour où Diane aura recouvré la rai-

.son. Ce jour-là, vous partagerez votre royau-
té ayee votre sœur. . 

Et c'était', pour Bartoli ' une joie immense 
qilfi de voir, — parfois sans être vu lui-
même, — une oinbrejégère se glissant dans-
les vastes salles du. èhtïtcau, traverser les 
larges corridors dallés sans bruit, marchant 
d'un pas .de reine, élé^anle et souple, — 
l'ombre de Laurence ! 

Il' se disait que la vie avait été indul-
gente en somme, puisqu'elle lui donnait sur 
le tard le fithlônve de son rêve ! 

Il avait rêvé d'être le mari de Laurence et 
dé vivre ainsi en quelque conn ignoré toute 
une-vie de travail et d'amour ! 

Eh bien ! Ce coin ignoré, n'était Càstd-
bouc ! 11 avait en plus la richesse, qui lui 
permettait d'être charitable ! Et la fille' do 
Laurence lui rendait le sourire, la voix, les 
'gestes, le visage de la mère. 

C'était la mère, c'était Laurence, qu'un 
miracle avait tiré? de In tombe. 

Et Bartoli la- rcgnrduit, presque heureux, 
né pouvant croire à tant de bonheur, s'at-
tondant machinalement h quelque réveil 
brusque, et barbare qui le replongerait dans 
la réalité cruelle. N 

Elle.animait le château de sa présence, se 

faisait aimer des gens, veillant à.tout, heu-
reuse d'être utile, « . 

Et le soir, tous lès qualre se réunissaient 
dans le salon du rez-dc-ebaussée, une vaste 
salle aménagée maintenant à' la moderne, 
mais qui jadis avait été la salle de garde des 
seigneurs do CaslelboucT lorsque leurs gens 
se défendaient contre les Grandes Compa-
gnies ou contre les incursions de quelques 
aventuriers en quêle do butin. 

Là, dans ces réunions, Bartoli sentait 
s'augmenter, en admirant Claire, le trouble 
de son cœur. ' 

C'est que, naturellement, presque chaque 
jour, il pariait de Laurence à la jeune fille, 
ét Claire elle-même ne se rassasiait jamais 
do l'entendre raconter leur enfance heureuse 
les mille anecdotes où reparaissait sa mère, 
jouant son î-ûle.. 

Et quand il cessait de rappeler tous ces 
souvenirs à ciiaeun desquels était mêlé l'a-
iiiour qu'il avait eu pour Laurence, c'était 
pour prier Claire à son iour de parler d'elle-
même. 

En Fécouiantj religieusement, dû toute 
son âme, Bartoli.croyait entendre Laurence. 

Il n'avait même pas besoin -de fermer les 
yeux pour cela ; au contraire, il n'avait qu'à 
la regarder. 

Son cœur s'attendrissait ; une vague in-
quiétude s'emparait de lui, qu'il ne pouvait 
définir ; l'image de celle enfant, qu'il con-
fondait avec le souvenir de Laurence, oc-

cupait son esprit pendant tout le jour, peu* 
dant toutes les nuits. 

.11 n'était heureux quo lorsqu'il la voyait,, 
que iorsque, du moins, môme sans la voir,, 
il savait qu'elle était auprès de lui,- dans lef 
château. 

Et sans qu'il se rendît compte des senti-
ments qui lo faisaient agir, il se trouvait 
gêné et attristé lorsqu'il n'était point seul 
avec elle, même lorsque son fils, son bien-
aimé Philippe, survenait par hasard entrai 
eux. • 

Son caractère, changeait. 
11 était ou très gai ou très préoccupé, se-

lon que dans la journéd Claire avait été plus 
souvent avec lui. 

Il redevenait enfant. 
Se rendalt-ll compte vraiment de la révo-

lution qui s'opérait dans ses habitudes ? 
Bien que son visage fût resté jeune, bien! 

que son élégance fût toujours la -même, ~ 
1 âge n'avait pas apaissi sa taille et lui avait 
rien enlevé de sa souplesse et de sa vigueur,, 
— il s'inquiétait peu, en somme, de la fa* 
çan dont il était mis. 

Désormais il y songea. 
II se surpris devant sa glace, h compter 

les cheveux gris qui parsemaient ses tempes. • 
A quoi songeait-Il donc-
Et c'étaït, autour de Claire, des sollicitu-

des constantes. i 

JULES MAUX» 

(La suite à demain.} 



s 

. Jules Charles-Roux est mort. 1 

La nouvelle est parvenue hier à, Marseille, 
aine et inattendue. Il y a des morts qui 

Semblent ne devoir jamais se produire. Ce 
vieillard, solide et cambré, paraissait- fait 
Boursière cent ans, ot peut-être les eût-il 
vécusafens la pneumonie : qui l'a tué. 

Nonsfl avons.vu la semaine dernière à Mar-
si illS Mercredi 27, il rentra à Paris. Il prit 
froid' dans le train. Le lendemain, à la Com-
pagnie Transatlantique, il souffrit de points 
de côté et démanda une bouillotte ; puis il 
rentra chez hii et s'alita. Le mal qui venait 
do se déclarer s'aggravait rapidement et, hier 
soir à 10 heures, Jules Charles-Roux succom-
bait. 

Il était né à, Marseille le 14 novembre 1841 
11 donna d'abord ù sa carrière une orienta-

tion politique. Adjoint au maire sons la mu-
nicipalité Baret, il fut conseiller général du 
canton des Martigues, puis député de la 3» cir-
conscription de Marseille. 

Comme député, il s'attacha spécialement 
aux questions maritimes ses elïorts tendi-
rent a développer notre ' marine- marchande 
déjà très-handicapée pas les marines étran-
gères, y 

Sa compétence en ces matières le fit appeler 
à la présidence de la Compagnie Générale 
transatlantique où son influence fut consi-
dérable et qui lui doit certainement une 
grande part de sa prospérité. , 

Cette charge qui eût suffi à, occuper un 
homme ordinaire n'absorbait pas toute l'ac-
tivité de Jules Charles-Roux, dont le nom se 
trouvait à la tSte de tontes les grandes Socié-
tés financières et industrielles : Société Mar-
seillaise, Chantiers de Provence, Compagnie, 
des eheihins de fer P.-L.-M., Compagnie du 
Canal de Suez, etc. Il avait été nontmé pré-
sident du Comité des Armateurs de France 

■ et, c'est à ce titre, qu'il adressait, il y a peu 
de, jours, à M. Bouisson la lettre que lès jour-
naux ont publiée touchant la réquisition de 
la Hotte de commerce. 

Jules Charles-Roux avait pour sa ville na-
tale uni véritable amour. Non seulement il ne 
la rendît pas, mais il. était heureux de sa re-
nommée et travailla toujours à sa prospérité. 
En 1916, il fut, avec joie, commissaire général 
de notre Exposition coloniale dont le succès 
fut immense. Il ejlt été également commissaire 
général de l'Expoçition coloniale de 1916, que 
la guerre a empêchée, 

Cet homme qui passait la plus grande par-
tie de sa vie à manier des chiffres" ou der-
rière le grave tapis -vert des Conseils d'admi-
nistration, avait conservé un culte vibrant 
pour l'art. Ceux qui ont pénétré dans son 
appartement parisien de la rue Pierre-Char-
ron, clans ce bourgeois quartier de l'Etoile, 
ont vu la quantité énorme d'eeuvrés d'art ac-
cumulées sur les murs, les étagères. Toute la 
Provence lumineuse éclatait dans la pénom-
bre de cet appartement parisien. Car Jules 
Charles-Roux aima surtout l'art et les choses 
de Provence. 

C'est àûnsi qu'il so délassait du grave labeur 
quotidiens," en regardant quelque paysage des 
Martigûes, en lisant un conte de Daudet ou 
de Paul Arène, ou bien en écrivant lui-même. 
Son œuvre littéraire est un acte d'amour pour 
son « pays » : Le Cercle Artistique, mœurs 
marseillaises ; le Costume en Provence, Mis-
tral Un iéWxre Ecossais, Bonaparte Wyse, 
pour ne citer que ceux dont-les titres nous 
reviennent en mémoire. 

Ce Parisien du Midi avait la nostalgie de 
sa terre. Quand un de ses concitoyens Payait 
voir à Paris, il l'accueillait souvent avec une 
phrase provençale. Certains « purs s ont pré-
tendu qu'il parlait la langue de Mistral de 
façon peu orthodoxe, qu'importe -I il la par-
lait et il en était fier, comme il était fier de" 
Bon titre de rnëmhre de l'Académie de Mar-
seille. ', " .,.< 

Peu de temps avant la guerre, la. Société 
des Amis des Lettres de Marseille, qui vou-
lait donner dans notre ville le goût des reu-
nions littéraires, demandait à Jules Charles-
Roux de faire ta première conférence. II. 
choisit pour sujet Théodore Aubancl et re-
traça avec amour la vio du grand poète pro-
VGHC3-1 

A 'soixante-dix-sept ans Jules Charles-Roux 
avait l'activité d'un homme de cinquante ans, 
voyageant, présidant, écrivant. Son. dernier 
livre date d'hier; c'est l'œuvre d'un patriote 
et d'un économiste clairvoyant, cela s ap-
pelle • Le Péril de noire Marine marchande. 

Certes, Jules Charles-Roux eut des adver-
saires, ainsi qu'en ont tous les hommes d ac-
tion qui réussissent. Tous devront s'incliner 
devant sa tombe. Ce fut une de nos forces 
nationales, ce fut aussi un homme poli et, 
d'une réelle distinction. . . 

Le Petit Provençal adresse à sa famille ses 
plus sincères condoléances. * 
1 MAX AUBRAT. 

Forimftion du Consortium 

On noUs communique : 
Le "-ouvernement, voulant faciliter arec diverses 

industries françaises leurs approvisionnements en 
matières premières, tout en évitant le renchénis-
sement occasionne par la concurrence que se font 
entre eux les acheteurs indépendants, a décidé d'as-
surer lui-même l'achat ot lo transport des matières 
premières prises à l'étranger. 

Il serait formé, à cet effet, un consortium des 
fabricants de savon, nui sera exclusivement chargé 
de payer le coût et les frais do transport des ma-
tières premières que l'Etat so chargerait de lui 
fournir et d'en taire la répartition entre les mem-
bres du dit consortium. 

Les fabricants désireux de profiter des avanta-
ges" quo présentera cette combinaison, pourront 
s'adresser au Syndicat des fabricants de savon 
de MarseiUe, ou au Syndicat marseillais de la 
savonnerie, tous deux, rue Câhnebière, 12, qui leur 
donneront tous les renseignements utiles. 

Les fabricants établis dans les départements du 
(Centre poiwront s'adresser, sc-ift aux syndicats mar-
seillais Gi^Spientionnés, soit à M. Miohaud, fabri-
cant, de eSfoa, avenue de la République à Auber-
vUliers • mais il n'y aura qu'une seule société : 
le Consortium des fabricants de savon français. 

Espérons que la formation de ce consortium 
aura pour résultat'une diminution du prix 
des savons. 

>©iFE3 et TUYâyX 
PAUL DEVEZE, 3, rue Belsunce 

C'est ce soir qu'aura lieu au Cbatelet-Théairia, la 
eeusarionnelle première de la revue Vite et tout:., 
en chantant qui s'annonce comme un grand suc-
cès dont témoigne lo gros effet produit à la répôti-
ttan générale qui a eu lieu hier soiir. Ce sera un 
plaisir d'entendre dans dos couplets spirituellement 
tournes, la grande dlvetrte Esther Lekain ; la 
commère S, Le Bret (Poupetto du cinéma) ; le 
fantaisiste Harry Mass, des Folies-Bergère ; lo 
compère Fleury ; les danseuses Nausicaa, Valtas et 
tout Un bataillon de jolies femmes. Location ou-
verte, rueJpênac, téléph. 17-55. 

Cours poar les réformés 
Des cours entièrement gratuits pour la; prépara-

tion des réformés aux concours des P. T. T. des 
10 et 17 mal prochain, sont organisés pasr l'Ins-
titut commercial Colbert, e, rue des Feuillants, et 
inaugureront le ls mars, l'ouverture do la succur-
sale des messieurs, boulevard Garlbaldi, 20. 

Les éducateurs populaires. ' 
En raison de la réciuisition par rautorMé rndli-

tai.ro des locaux dos réunions et salles de confé-
rences, rue des Dominicaines, 50, pouce- le 10 mars 
et Jours suivants, la maUnée-confercnce qui devait 
avoir Btol lo 10 mars, à 2 lu 30, en l'honneur des 
Dtats-TJnM d'Amérique, et au profit des blessés do 
la guerre, est renivoyée au dimanche suivant, 
17 mars, à la .mémo heure. 

Tentes populaires 
. Le mair»dc Marseille Informe la population quo 
deux noirvSaux locaux pour la vente des pommes 
de terre, riz et haricots, seront ouverts, demain, 
samedi, 9 mars, aux adresses suivantes : 

,\ Jlazargues, dans jf> local de la Caisse d'épar-
EJPo. 

tJnartJer Saint-Pierre : boulevard AlUaud, chez 
M. Boudou. s 

Le local de vente de Saint-Henri, sera réouvert 
le mémo Jour. . , 

Amicale des originaires 
des départemesnts envahis 

L'Ample invite ses adhérents a faire inscrire 
Içmrs entanis le soir, do 8 heures à o h. 30 jus-
qu'au 20 courant; dernier délai, afin de connaître 
le nombre de bérets nécessaires pour l'organisation 
de la section dé pupiUes et do la sortie de 31 mars. 

Darae sen assemblée du 3 courant, l'assemblée a 
voté a 1'««raité ia motion suivante : 

« ApinT^Wnt les justes réclamations des Vété-

rans des armées de terre 8f do mer de 1S70-1S71,' 
sollicite do ses représentants au Parlement, en f» 
veur des héros do Bapaume, leur demande d'agir 
auprès do leurs collègues pour faire, voter la sub-
vention annuelle de 100 francs, sollicitée par tous 
ces glorioux combattants. » 

LES RESTRICTIONS 

La Mairie nous communique 'la noté sui-
vante : 

La carte de pain devait entrer en appli-
cation le 11 mars courant. Elle a pour objet, 
nons le rappelons,-.de fixer le rationnement 
individuel à. 300 grammes. Or, la situation 
permet de maintenir le taux do consomma-
tion tel qu'il est pratiqué actuellement. D'au-
tre part, les instructions ministérielles pres-
crivant la mise en vigueur prochaine d'une 
carte générale d'alimentation, la municipa-
lité a jugé qu'il y avait lieu de ne pas modi-
fier encore lé système actuel. Cette mesure 
a pu être prise grâce au bon esprit de la po-
pulation qui, en se restreignant elle-même, 
a permis de faire face aux besoins avec des 
approvisionnements réduits. Grâce aussi 
au concours des boulangers qui ont su pra-
tiquer dans leur clientèle, une équitable ré-
partition. 
. La municipalité fait de nouveau appel au 
concours de tous, boulangera et consom-
mateurs, pour maintenir ce rationnement 
volontaire et traverser ainsi, sans compli-
cation, la situation difficile actuelle. 

Il-est expressément recommandé de con-
server soigneusement la carte de pain qui a 
été établie et qui servira de base à la mise 
en pratique de la carte générale d'alimenta-
tion. 

- L'Efiorgie électrique 
Pour la semaine du 11 au 16 mars 191S, les 

généraux commandants les 14°, 15° et 16e ré-
gions, chacun en ce qui le concerne, 'prescri-
vent les .arrêts ci-après aux différents groupes 
d'abonnés de la Société l'Energie Electrique 
du Littoral Méditerranéen, des Sociétés con-
nexes et de la Compagnie d'Electricité de 
Marseille :• . 1 ' • 

Lundi 11 mars, groupes 1, 7, 6, 12. 
Mardi 12 mars, groupes 2, 8,' 1, 2. 
Mercredi 13 mars, groupes 3, 9. 
Jeudi 14 mars, groupes 4, 10. 
Vendredi 15 mars, groupes 5, 11, 4, 10. -
Samedi 16 mars, groupes 6, 12, 5, ÏL.. 

Les arrêts prescrits ne doivent être obser 
vés que de 6 heures à 21 heures. 

Tous les abonnés peuvent donc trouver une 
compensation dans le travail de nuit à partir 
de 21 heures. 

Le repos hebdomadaire reste fixé au diman 
che pour tous les consommateurs, sauf en-
tente amiable avec le fournisseur d'énergie 
s'il a des disponibilités. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPEGIA: 

LA GUERRE EH ORIENT 

Communiqué officie! français 
Paris, 7 Mars. 

Malgré lo mauvais temps, la journée a été 
marquée par des actions d'artillerie sérieuses 
sur le front Dbiran-Vardar, au nord de 
DjumEiica et dans la boucle tfj la Cerna. 

Dans cette dernière région, un cou» de 
main réussi do nos troupes a permis de ra-
mener des prisonniers bulgares. 

L'évoeuatioto 

Maire fies faux certifiées 
i dos Heiisés italiens 

Rome, 7 mars. 
On communique la note officieuse sui-

vante : 
Quelques journaux reviennent sur la. nou-

velle déjà donnée, de Marseille, et démentie, 
qui relate que dans la circonscription de ce 
consulat italien, on aurait donné â des sujets 
italiens, des sursis frauduleux sur présenta-
tion de faux documents. Il ne sera pas inu-
tile de répéter qu'aucun sursis n'a été donné, 
qui ne soit pas strictement légal. 

D'autre part, dans la circonscription du 
.Consulat italien de Marseille,, des abus ont 
été commis en ce qui concerne les certificats 
de réforme. Les autorités italiennes ont mené 
à "ce sujet uhe enquête très rigoureuse, qui 
a déjà abouti à des .sanctions très sévères, 
mais on peut affirmer d'ores et déjà de la 
façon la plus absolue qu'aucun fonctionnaire 
italien n'est en cause. -

: — !—'— 

se 
La réduction du tirage des prospectus 

circulaires eî almarcactis 
Paris, 8 Mars, 1 h. 50. 

Le 'Journal Olficlcl publie, ce matin, un arrête 
du ministre du Commerce relatif à la réduction 
du tirage des prospectus, avis, circulaires,' catalo-
gues, prix-courants, alma»achs, agendas, blocs, 
épuémérides : ' 

ARTICLE PREMIER. — En dehors de la force du 
papier employé prescrite par l'article premier de 
l'arrêté du 2 février 1918, chaque tirage de pros-
pectus, avis, circulaires, catalogues, prix-ourants, al-
manachs, agendas,blocs, éphémerides, devra, à dater 
de la publication du présent arrêté, comporter 
une réduction de 50 %\ sur la quantité du papier 
employée avant la guerre pour le -même tirage, et 
ce, en prenant pour base les années do 1012 et 
1913, avec production des factures correspondantes. 
Cette réduction sera obtenue en diminuant, soit le 
nombre des pages, soit le format, soit le, chiffre 
du tirage pour les impressions nouvcUes. La Com-
mission appréciera la quantité de papier à accor-
der. 

ART. 2. — Préalablement il leur impression, tous 
les articles énumérés à l'article premier, devront, 
à partir de la même date, être soumis au visa do 
la Commission consultative du papier, avec Justi-
fication du tirage. 

ART. 3. — Les mêmes articles destinés à l'expor-
tation no seront soumis qu'à l'obligation du visa. 

. i 1—= 

Unie Exécution capitale en Algérie 
Constantine, 7 Mars. 

L'indigène Bennein den Ali Mahomed, a été 
passé par les armes' à Mac-Mahon, au lieu 
même où ont été assassinés, par une bande 
le sous-préfet et l'administrateur de ce cen-
tre il y a plusieurs mois. C'était, le dernier 
survivant do cette bande de malfaiteurs. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
' m GRAND MATCH DE RUGBV 

Paris, 7 Mars. 
L'équipe .du Comité do Paris était opposée, cet 

après-midi à l'équipe de la 30* division anglaise,, 
composée exclusivement d'officiers et commandée 
par un lfoutenant-colonel. C'est la première, fois 
que l'on voyait un officier d'un st haut grade, 
commander umo équipe do footbaU. 

La parUo fut très intéressante, et malgré l'ab-
sence de deux de ses meilleurs joueurs, Navos et 
Stxobl, l'équipe de Parts fut légèrement supérieure.. 
Le terrain était glissant, ce qui a nul à la préci-
sion du Jeu; malgré cela les Anglais nous ont, 
fait assister à do belles séries de passes et à des 
descentes on dribblant de touto beauté. Quant à 
l'équipe de Paris, elle n'a eu qu'un défaut, celui' de 
lté pas faire assez d'ouverture, ce qui lui eut cer-
tainement donné la victoire. 

Après une empoignade magnifique où le jeu fut 
mené très vite, de part et d'autre, les doux équipes 
ont fait match nul, inscrivant à leur actif chacune 
huit points. , 

Paris, 7 Mars. 
Pas de modifications Intéressantes sur la tenuo 

générale et la cote. Le calme des affaires pèse sur 
la plupart des groupes. Nos rentes so traitent fa-
vorablement, mais le groupe russe resto faible. 
Pouit-ôtre a-t-on abusé de cette expression a la fois 
riche d'espoir et décevante commo da. vio même 
et trop parlé do ce « dernier quart d'heure.» que 
cerritains ont déjà entendu sonner à l'horloge du 
temps? On l'a peu raUlé. N'est-il pas do bon ton de 
railler les aphorlsmes ? Et- dans un scepticisme 
qu'accroît encore la souffranco et qu'elle aiguise, 
beaucoup ont cru à une erreur des sens, à Une 
sorte de mirage dont l'ouïe troublée par l'éclate-
ment dos bombes et le grondement du canon au-
rait été la dupe et la victime, car. pourrait-on 
croire à la fin prochaine de la guerre et iâU dé-
nouement d'un drame dont la durée, l'étendue et 
les effets dépassant l'histoire et la préliistoire ont 
fait craquer les cadres habituels de la* pensée et 
ébranlé les hases de la connaissance et de l'expé-
rience pour la France en giftrre. Go dernier quart 
d'heure, n'est pas celui qui termino une éternité 
de mort, maïs colui qui marque lo début d'une 
vie nouvelle. Ce n'est pas un couchant, c'est une 
aurore et, pair un© de ces anomalies que soit sai-
sir l'œil des peintres et que pavent traduire leurs 
pinceaux, les couleurs de cette aurore so confon-
dant presque' avec colles d'un couchant ensan-
glanté. 

Sachons mettre -ce quart d'heure ii profit pour 
qu'au banquet do demain, plus satisfaits et plus 
nombreux soi-ont les convives. A «prenons à nous 
restreindre. Continuons d'économiser. Aidons l'Etat 
dans sa tache en achetant, dos bons de la Défense 
Nationale, ces traites tirées par la confiance snr 
ja. victoire et que cotte dernière honorera magni-
fiquement à leur échéance. 

Pétrograde, 7 Mars. 
Toutes les opérations militaires *sont sus-

pendues depuis la signature du traité de, 
paix, sauf l'activité de l'aviation qui se borne, 
d'ailleurs, au service de reconnaissances. 

Le correspondant du Nasch Vick télégra-
phie crue les Allemands ont évacué Narva et 
se concentrent à i2 verstes à l'ouest de la 
ville. 

L'évacuation de .Pétrograde continue d'une 
façon ininterrompue. L^ question de l'instal-
lation du Conseil des rommissaires du peu-
ple à Moscou semble également décidée dé-
finitivement. Dans ce cas, le Comité exécutif 
des Soviets à Pétrograde sera déclaré organe 
gouvernemental suprême pour la capitale. 

De nombreux hôtels et maisons de Moscou 
ont été réquisitionnées hier pour y placer 
les institutions d'Etat venant de Pétrograde. 

La paix signée entre 
l'Allemagne et la Finlande 

Amsterdam, 7 Mars. 
Un télégramme officiel de Berlin annonce 

que la paix a été signée aujourd'hui à midi, 
entre l'Allemagne et la Finlande. Un accord 
sur le transit maritime, ainsi qu'un proto-
cole supplémentaire aux deux traités, ont 
été également signés. 

L'Allemagne interviendra en faveur de la 
reconnaissance de l'autonomie et do l'indé-
pendance de-la Finlande/ par t-ôutes les puis-
sances. Par contre, la Finlande ne cédera 
aucune partie de ses possessions à une puis-
sance étrangère et n'accordera aucun droit de 
servitude sur les domaines soumis à sa sou-
veraineté, sans un accord préalable avec 
l'Allemagne. 

La situation militaire. — La Russie et la 
Roumanie. En Orient. — Avant 

l'offensive. 
* - , Londres, 7 Mars. 

A la Chambre des Communes, en deman-
dant le vote d'un crédit de 600 millions de 
livres Sterling, M. Bonar Law a fait un ex-
posé de la situation militaire. 

Parlant de la Roumanie, M. Bonar Law 
dit que le succès dé ses opérations dépendait 
entièrement de la Russie, et la Russie a cessé, 
d'être un allié combattant. Tout le monde, 
ajoute-t-il, se joindra à moi pour exprimer à 
l'égard du-peuple et des soldats roumaine,-
l'expression des sentiments de la plus pro-
fonde sympathie. » » 

En ce qui concerne, la Mésopotamie et la 
Palestine, M. Bonar-Law a dit : <r Ce serait 
une grande erreur que d'attribuer une valeur 
purement politique et morale à la prise de 
Jérusalem. Elle est bien loin de n'être que 
cela ». 

Les intérêts de l'empire britannique ne sont pas 
limités à l'Europe. Nous sommes une puissance 
d'Orient, et co qui a eu Jleu en Mésopotamie et 
on Palestine a la signification d'un accroissement 
de .force •militaire. Ces opérations ont encore un au-
tre avantage i il y a en co moment un grand 
mécontentement en Turquie, en dépit des succès 
des empires centraux sur la Russie. A moins de 
défaite absolue de l'empire britannique, nous ne 
polirons pas abandonner l'Egypte. 

Les opérations de Salonique ont été critiquées. 
Mais la situation peu satisfaisante sur co point 
est duo aux événements de Russie, et, ■ en dépit 
de la situation, lo moral des troupes est au-dessus 
do tout éloge. Nos forces opérant à Salonique sont 
de quatre ou cinq nationalités, Français, Italiens, 
Grecs, Serbes et Anglais> et lo général en chef 
jouit de la plus grande réputation parmi tous ceux 
qui ont servi sous ses ordres. 

Parlant do la Russie, M. Bonar Law dit : 
Il est absurde d'imaginer quo l'Allemagne pour-

rait exploiter un pays tel que la Russie..La quan-
tité de vivres quo la Russie peut produire no suf-
fit qifà nourrir la population russe. L'Allemagne 
ne pourrait en obtenir une partie qu'en affamant 
la Russie. La manière impitoyable dont l'Allema-
gne foule aux pieds un ennemi abattu ne peut 
manquer de créer un intense ressentiment. 

Lo cliang-emeot dans la situation russe a com-
plètement modifié la situation sur lo front Ouest 
pendant les quelques derniers mois. Trente divi-
sions ont été . transportées sur le Iront Ouest. 
Une division allemande est nominalement forte 
dè seize mille hommes; mais nos rapports sem-
blent indiquer qu'en fait elle ne compte pas plus 
de dix mille: \ 

En dépit de ce fait, M. Bonar Law croit à. 
une légère supériorité pour nous'en hommes 
et en canons. 

Il -se peut quo d'autres contingents encore soient 
amenés de Russie. Mais toutes nos information In-
diquent qu'ils seraient de qualité inférieure. 
Même en tenant compte do la participation au-
tri'Chteninc, il existe en notre faveur urne supé-
riorité d'effectifs sur le front allié tout entier, 
depuis le Pas-de-Calais jusqu'à l'Adriatique. 

Vu que la puissance de l'artillerie dépend 
de la quantité de munitions, M. Bonar Law dit 
n'avoir aucune raison de craindre la supé-
riorité en canons de l'ennemi sur le front 
Ouest. 

M. Bonar Law est toujours sceptique au 
sujet de l'offensive allemande sur le front 
occidental et personne ne peut dire ce qui 
arrivera. ^ , 

Les soldats sont confiants de pouvoir résister à 
n'importe quelle attaque. .Ce qu'apportera l'inter-
vention des Américains dépend du succès de leurs 
opérations de transport. Il n'y a pas le moindre 
doute que si les Alliés restent unis, ils peuvent 
s'assurer les résultats qu'ils ont résolu d'attein-
dre. Si la guerre finissait avant que ces résultats 

it atteints, la paix que les AUiés obtiendraient 
t pour eux une défaite. 

Un ordre du jour'tio la Commission 
de l'Armée 

Paris, 7 Mars. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
c La Commission de l'Armée a continué 

l'examen du dossier administratif relatif aux 
retards qui so seraient produits dans la trans-
mission do documents concernant l'affaire 
Bolo. Après un échange de vues sur les con-
clusions que comportait cet examen, la Com-
mission, sur la proposition de M. Flandin a 
pris la délibération suivante : 

« La Commission de l'Armée, prenant acte 
des communications du gouvernement, et 
après avoir entendu les explications de M. 
Painlevé, qui ont été pleinement satisfaisan-
tes, en ce qui le concerne, décide de ne nas 
intervenir dans la discussion do l'interpella-
tion déposée par- M. Constant, et passe à l'or-
dre du jour. » 

En raison de la décision prise par la Com-
mission de.l'Armée, les membres de celle-ci 
qui interviendraient dans la discussion de 
l'interpellation Emile Constant, ne pourraient 
le faire, qu'en leur nom personnel. Il n'est 
pas impossible, qu'une intervention de cette 
nature se produise dans le but de demander 
au gouvernement de compléter le dpesier com-
mws*«ué à la Commission. 

fiire ktîe aérienne sir le -Front anglais 

officiel ! 
' * "' ■ , ' Paris, .7 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive sur la rive droite de la Meuse, au nord 
de la cote 344 et en quelques points de la Wœvre. Pas d'action d'inîante-
rie> 

AVIATION l Dans la journée du 6 mars, quatre avions allemands ont été abattus S 
par nos pilotes. Notre aviation de bombardement a lancé douze mille kilos | 
d'explosifs sur les gares et dépôts de munitions de la zone ennemie. < 
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ps anglais 
7 mars, 21 heures. 

L'activité de l'artillerie allemande, ce 
matin, dans le secteur de Neuve-Cîia-
pelie, a été suivie d'attaques de détai-
chements ennemis dirigés à la faveur 
de l'épais brouillard, contre quelques-
uns de nos postes avancés. Au nord-
ouest de La Basses, les assaillants ont 
réussi à pénétrer dans un de ces pos-
tes d'où quelques-uns de nos hommes 
ont disparu. Sur les autres points, ils 
ont été "rejetés, laissant des prisonniers 
entre nos mains. 

Activité de - l'artillerie ennemie au 
cours de la journée au sud de Cambrai, 
en un certain nombre de points entre 
Vermelles et Armentières, et à l'est et 
au nord-est d'Ypres. 

AVIATION. —- Le beau temps a per-
mis, hier, aux deux aviations de mon-
trer une assez grande activité. Nos pi-

lotes ont effectué des reconnaissances 
sur toute l'étendue du front et pris de 
nombreux clichés des zones avant et 
arrière ennemies. Plus de quatre cents 
bombes ont été jetées sur les cantonne-
ments et voies de garage. Nous avons 
en outre tiré plusieurs milliers de car-
touches de mitrailleuses sur des forma-
tions d'infanterie, des batteries en ac-
tion et des convois en marche. 

La lutte s'est poursuivie sans relâ-
che entre nos éclaireurs et les aviateurs 
ennemis, qui attaquaient avec obstina-
tion nos appareils de bombardement et 
d'artillerie. Dix appareils allemands*ont 
été abattus et dix autres contraints d'at-
terrir désemparés. Trois dès nôtres ne 
sont pas rentrés. 

L'épais brouillard qui s'est formé à 
la fin de la journée a fortement gêné 
les opérations de nuit. Quelques bombes 
ont été néanmoins jetées sur ùn champ 
d'aviation à proximité de Metz. Tous 

-hes appareils sont rentrés indemnes. 

CoRiniQniqBé officie! 
Rome, 7 Mars.-

Le commandement suprême fait le comm* 
niqué officiel suivant : 

Hier, sur l'ensemble du fronî, lo mauvais 
temps a csr.îiêorsô toute action d'infanterie 
ot a grandement réduit l'activité des deux 
artilleries. Elss batteries ont; tiré avec une cer. 
tain insistanco sur des troupes ennemias en 
mouvarnerst, aperçues au fond du val Srer.îa 
et dans la région du col délia Berreita» Des 
rafales eie feux ont été échangées dans le val 
Lagarîna et dans la plaine au sud de Ponte-
Ui-Piave. 

L'offensive anstro-allemande 
est immineiî'is 

Rome, 7 Mars. 
D'après les nouvelles reçues de Puisse, 

l'offensive des empires centraux contre l'En-
tente est imminente. Tout est prêt pour cela 
et d'après plusieurs indices on peut envisager 
une action simultanée contre le front occi-
dental et la ligne do la Piavc. On annonce 
de la même source de très importantes con-
centrations de troupes austro-hongroises et 
l'envoi continuel de renforts. La presse "au-
trichienne répète que ' le front italien est le 
plus faible. 

Les Nouvelles de Munich et le Tyrolcr An~ 
zeiqcr escornptent d'avance la possibilité d'un 
succès sur le front italien et en' tirent la con-

\ clusion que l'Italie, dahs ce cas, serait , ia 
première à demander la paix. On remarque 
que toutes ces nouvelles et suppositions da 
la presse ennemie font partie de la prépara-
tion psychologique et politique des Austro-
Allemcnds qui se manifeste à chaque nou-
velle offensive de leur part. 

ïïïï raid d'avions italiens snr Pela 
Rome. 7 Mars.-

'En réponse aux bombardements des mo-
numents de Venise,- quinze -hydravions ita-
liens ont survolé Pola, lançant des bombes 
eur cette base navale et sur les bassins où' 
se trouvent les torpilleurs ennemis. Cette 
violente attaque produisit lo plus grand dé-
sarroi ; de nombreux incendies éclatèrent 
dans les dépôts militaires ; l'un d'eux no-
tamment, fut visible à plus de 50 kilomètres ■ 
loua les appareils italiens ont regagné-leur 
base. 
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Front britannique, 7 Mars. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Il n'y a aucun nouvel indice, en dehors de 

ceux que nous avons déjà signalés, qui per-
mette de croire que la grande offensive alle-
mande se produira demain plutôt qu'après-
demain, ou après-demain plutôt que dans 
quelques semaines. Un seul fait demeure 
établi à nos yeux, du moins, c'est quo les 
préparatifs de l'ennemi se poursuivent dans 
le secteur supposé de l'attaque, entre Arras 
et Sahit-Quentm. 

Il n'est Bruit, aujourd'hui, que. du remar-
quable échec infligé par les troupes belges à 
deux importants coups de main dirigés par 
les Allemands contre leurs lignes. 

Dans la-nuit du 5 au G courant, les Alle-
mands ont livré une attaque de grande im-
portance sur deux secteurs du front belge. 
La première fut lancée sur un front de deux 
kilomètres contre les positions de Beyerdyk. 
L'attaque fut repoussée vigoureusement et 
les Allemands y ont laissé un nombre consi-
dérable de leurs hommes. 

La .deuxième attaque fut livrée contre les 
postes avancés à Reigershiiet. Des éléments 
de trois régiments ennemis furent identifiés. 
L'attaque fut livrée par des stosstruppen, de 
ces régiments formés de jeunes soldats 
qui avaient reçu un entraînement spécial. 
L'ennemi a réussi à entrer dans les bos1-
mais grâce à une contre-attaque immédiate, 
protégée par l'artillerie, dont le tir était très 
exact, les Allemands étaient rejetés avec des 
pertes considérables de prisonniers et huit 
mitrailleuses. Jusqu'à présent 84 prisonniers 
et un officier ont été dénombrés. 

On apprend des prisonniers, que l'attaque, 
avait été soigneusement préparée. Les stoss-
truppen des trois régiments ont répété l'at-
taque sur un terrain où les tranchées belges 
avaient été reproduites. 

Ce bel exploit de l'armée belge de campa-
gne démontre mieux que tous lès discours de 
quel esprit elle est animée, et comment elle 
entend répondre aurf insidieuses propositions 
de l'ennemi. 

mm et Rar 
M. Dumesml décore 

les deux vaillants aviateurs 
Paris, 7 Mars. 

A l'occasion de son dîner mensuel, l'Aéro-
Club de France a reçu ce soir, au palais 
d'Orsay, les deux aviateurs, évadés d'Alle-
magne, Garros et Marchai. De nomhreuses 
personnalités, parmi lesquelles M. Dumcsnil, 
avaient tenu à répondre à l'appel des orga-
nisateurs. 

M. Henri Deutch de la Meurthe, qui pré-
sidait le banquet, avait à sa droite M.- Du-
mesnii et l'aviateur Garros ; à sa gauche, 
le général Dubail et, l'aviateur Marchai. A 
côté de Garros avaient pris place M. Delan-
ney, le baron de Zuylen, le colonel Dlié, le 
lieutenant-colonel Glrod, le commandant De-
lassus. A côté lie Marchai étaient placés M. 
Souque, le commandant Borssmainc, le com-
mandant Coquet, M. Gaston Menier, etc. 

M. Deutsch, de la Meurthe, prend le premier 
la parole et salue, au nom de l'Aéro-Club, le 
retour des deux aviateurs, dont il évoque le 
passé déjà glorieux, et auxquels la Société 
décerne sa grande plaquette de vermeil. 

MM.'Millevoye, député, et d'Estournellcs de 
Constant, sénateur, saluent à leur tour, au 
nom de leurs collègues 'du Parlement, le re-
tour des deux aviateurs. 

Enfin, M. Dumesnil se lève. « Jamais, dit-il, 
je ne me suis senti si profondément émui 
C'est un grand honneur pour moi que de sa-
luer, au nom du gouvernement, dèux héros, 
qui sont les plus grands, qui resteront parmi 
les plus grands. 

« Vous ne fûtes jamais absent de nos 
coeurs, leur dit-il. En vous souhaitant la bien-
venue, nous commençons à payer la dette 
de reconnaissance que le pays contracte en-
vers ceux qûi furent des exemples pour lui. 
Soyez les bienvenus, car vous avez souffert 
là-bas, vous en êtes revenus au prix des pi-
res dangers, pour nous rapporter une vo-
lonté, une énergie nouvelles, pour nous dic-
ter notre devoir. Vous rapportez la preuve 
que des Français comme vous ne désespèrent 
jamais du salut et des destinées de la Pa-
trie. 

« Un pays est vraiment un. grand pays, 
ajoute-t-il, quand il a de tels soldats. Je les 
salue b*q has, fier de l'honneur, qui m'échoit 
d'apporter mon modeste hommage ^à, ces 
grands hommes. La France entière accueille 
avec enthousiasme ses deux enfants, qui sym-
bolisent les qualités de la race dont on a tant 
médit. 

« J'ai la joie do vous annoncer que.M. Cle-
menceau m'a chargé de vous remettre, à vous 
Garros, les insignes d'officier de la Légi« 
d'honneur, à vous Marchai, les insignes ™'' 
chevalier de la Légion d'honneur. Mais je me 
contente de^voug les remettre en camarade. 
Des soldats '"comme vous doivent être décorés 
sur le front, devant les pilotes assemblés sous 
les plis du drapeau de l'aéronautique. » 

Après avoir lu les citations, qui accompa-
gnent les inscriptions- au tableau de la Légion 
d'honneur, M. Dumesnil termine en levant 
son verre à l'aéronautique française, et en 
associant le père de Garros assis devant lui, 
à la gloire de son fils. 

SOCIETE NOUVELLE 
des , , 

affSoerïes k Sire k ËBt-WI? 
Société anonyme. — Capital 6.500.000 fr. 

MM. les actionnaires de la Société s'ont 
convoqués en assemblée générale ordinaire, 
pour le mardi 26 mars 1918, à 2 heures 30, au 
siège social, 3,-rue de la République, à Mar-
seille. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1» Communication du rapport du Conseil 

d'administration et du rapport des commis-
saires ; 

2° Approbation, s'il y a lieu, des comptes 
do l'exercice 1917 ; 

3° Ratification de la nomination-d'un ad-
ministrateur faite en vertu de l'article 19 des. 
statuts ; 

4° Renouvellement partiel du Conseil d'ad-
ministration (article 18 des statuts) ; 

5° Nomination des commissaires pour l'exer-
cice courant ; 

6° Autorisation aux administrateurs de 
traiter toutes affaires avec la Société; 

Aux termes dés statuts, l'assemblée se com-
pose de tousses actionnaires qui, depuis 
deux jours au moins avant la date de la réu-
nion, sont titulaires de vingt actions nomina-
tives ou ont fait lo dépôt dans les caisses do 
la Société de vingt actions au porteur. Nul 
ne peut se faire représenter que par un man-
dataire, membre lui-même de l'assemblée. 

Le Conseil d'Administration. 

SOCIETE NOUVELLE 
i des 

Mieries Si Siiûfe je SaiBMfNK 
Société anonyme. — Capital s 6,500.000'fr. 

MM, les actionnaires de la Société sont 
convoqués en assemblée générale extraordi-
naire, pour le mardi 26 mars 1918, à 3 heures, 
au siège social,* 3, rue do la République, à 
Marseille, à l'effet de statuer sur ' / ' 
L'APPROBATION D'ACHATS IMMOBILIERS 

Tous les actionnaires, quel que soit le 
nombre d'actions qu'ils possèdent, pourront 
assister à rassemblée s'ils déposent leurs ti-
tres — et leurs procurations s'il y a lieu — 
au siège de la société, deux jours avant la. 
réunion. 

Les certificats de dépôt aux établissements 
autorisés seront reçus comme les actions 
elles-mêmes. 

Les actionnaires ne peuvent se faire repré-
senter à l'assemblée générale que par un 
autre actionnaire. 

L'assemblée ne pouvant valablement déli-
bérer que si la moitié du eapital social est 
représentée, le Conseil d'administration prie 
instamment MM. les actionnaires de ne pas 
manquer d'assister à la réunion ou de con-
fier leurs pouvoirs à un autre actionnaire 
membre lui-même do l'assemblée. 

Le Conseil d'Administration. 

Voiis qui souffrez de.plaies vangiïeusr-s, 
ulcères, maladies da la peau, eczéma, dartres. 
etc., demandez le traitement grâce auquel 
des milliers de personnes ont obtenu en quel-
ques jours une guérison radicale «e ces in-
firmités qu'elles croyaient incurables. Pour 
le recevoir, écrivez aujourd'hui même à 
M.. 0. PASSERIEUX m O. L), spécialiste, 
4G, rue des Faures, à Bordaaisx (Gironde), 
qui répondra sous pli cacheté à toute lettre 
affranchie. 

ILS BKILLEBOKT VITE ET SANS EFFOET 

Apprenez rapidement é^Voîs ter 

Demandss le. Programme eri'atutt Îg33 I 
des Etablissements JAS8E7-BUFFEFIE&U M 

115, Allées de Mellhan, MARSEILLE EjffiSÏ^ 

'S'OMS* eeiïx qsaS somfiTreiiÉ l 

est une infirmité particulièrement inquié-
tante et fâcheuse, surtout en hiver 

Mais tous les hernieux travailleront sans 
craindre la fatigue et les efforts occasionnés 
par la- toux si leur hernieoest intégralement 
contenue par le nouvel Appareil do A, Clave-
rio. recommandé dans le monae entier par 
plus de 5.000 Docteurs-Médecins. 

Hernieux qui souffrez ne faites rien avant 
d'avoir lu le « Traité de la Hernie i> par Ai 
Clavevie, remarquable ouvrage de 160 pages 
et 150 photo-gravures qui vous. sera envoyé 
gratis et discrètement par M. A. CI-AVERIE, 
8,M, Pdubourg Saint-Martin à Paris, ainsi 
quo la date de son prochain passage dans la 
contrée. 

TOUS NOS GpP/iPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â II»! Taflisiir \ gss fe^fè* 
MARSEILLE ( Edde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, GETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

pour moteurs de touto puissance Formas 
ingénieur, 173, boulevard Murât, Paris. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Viêtor Avon, né<5 Masse i M et 
Ri François Negrel, née Avon, et leurs "en-
fants ; les familles Blanc, Isouard Palmvre 
Maumer ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
ï!11,?».. d? M" -vcuvo Mar'fe MASSE, née BLANC, leur merc, belle-mère, grand'mère 
arnere-grand'mère, tante, cousine et alliée! 
dècadée à l'âge de 79 ans, munie des Sacre-
ments do l'Eglise. Un avis ultérieur fera con-
naître l'heure du convoi funèbre, boulevard 
Boisson, 58. 

L'Union des Institutrices et Instituteurs S 
lé regret de faire part à ses membres du dé-
cès do leur collègue, le sergent GALLENNE 

'instituteur à La Ciotat, mort pour la-Patrie' 

'Produit exquis ( 0,25c-le litre 
0 1 Bas» 8 S Bika polir rasnpiacer fs Vin ,| EN PAQUETS -

Il suffit de mettre lé contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat 
avant de se mettre à table, pour obtenir une delioiouso boisson. { io paquois 2 80 

En vente dans les épiceries Rfleynndior, cours Belsunce, allées de Meilhan chemin 
des Chartreux. — Chez Rfleyer-, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet 193 _ 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Beochî, place d'Aubagne. " 
Ageist général r A. OLIVBEKÏ, STryrue d'AnVer^'an 2' -

StÇBETES ET PE LA PEAU.Guénison la plus sûre et 
Ja plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans'tie succès) 
Consultations cjrataitss, 13, rue d'Air, Marseille! 
Jiiivoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

permet aux MENAGERES. 
; économiquement eSSes-mêmes, en 

NOIR et toutes'nuances, tous VÊTEMENTS : 
coton, Saine, mi-laine, sole, etc. 

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, -KÏERCER2ES, etc. 
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Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES .PUBLIQUES 
par Isoitation 
en un sïul lot 

De DEUX M„tSQN8 conti-
guès, sises à. Marseille, rue 
Caisserie, 19, et rue de Bour-
gogne, 11. 

Mise à prix 15.000 fr. 
Revenu annuel brut. 2.322 fr. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi quinze mars 1918, à; 
dix heures du 'matin, en la 
salle des Ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal civil, le 
cahier des charges ou s'adres-
ser à M» Fabre, avoué, et à 
l'étude Arnaud, avoué. 
Signé •: Eugène FABRE.avoué. 

«ans rechato poool&la 
paria COMPRIMES fa GI3KRT 
GC6 absorcébls sans riqûre 

Technltnio couvello basio sur l'offleacité-des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement faciio ot discret mémo en voyas» 
Labo'to do 40 comprimés S francs Iranco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Àubagae, Marai!ie,T 

A Tojilon : Phi» Chabre; à Avignon : Ph'° Bavoug,26,r République 

renés n i MM? 

Mûm Mm\m 
connaissant bien les presses 
américaines pour ferblanterie 
est demandé, très bien rétri-
bué, sa présenter ou faire 
offres avec références fab. 
pap. cigar. 7. rue Marius-
.(auffret, Marseille. 

ON mmmi deets _£_£ 
vriérs chez Cabagno, cons-
tructeur, 21, .boulevard de la 
Major. • 

MALADES' SECRETES 
de la peau, des poumons 

Giinlaus : PU" bd National. 3 
Consultations- OD ne paie 

aue les remèdes 

AMIP M- Louis Garofolo a 
TO loué à M. Cailler Char-

les, son fonds de boucherie de 
la rue Caisserie, 23, a, partir 
du 7 février MIS. 

2G A MIC Le magasin de coii-
MstO fure de Mme Flan-

<irin, rue Chevalier-Rose, 21, 
vend, à pers. désig. dans acte. 
Oppos. au dit magasin, Mme 
P. Flandrin. 

TORREFACTION DE OAFES 
30 a, boul. de la Madeleine. 

Expédition colis postaux 
fGrréfaetcur 30 L gaz électr. demandé 
ggnniiC ex- réf., même em-
lïÇOKO. emploi dep. 4 ans, 
actif,doin. place ind., nég. ou 
propriété. Clrappas, 8, rue de 
l'Etoile. 

guérit sûrement et rapideioient PSilisie, T_ib_rcïa-
îose, B:r>o_c_itos, Coqneïîicîî1©, RîîKisse, Asthme, 
Grippa, ïnfîuoaza. 

JS*r5s : © fraaes le deiui-litrc, impôt compris 
(Franco por 6 flacons) 

Pfearaiaeie S0S61,83, rae de ialépa&ikjae, larseiile 
Etude de M» Camille PRO-

VANSAL, docteur en droit, 
avoué, successeur de M° 
Alfred FINE, 48, rue Gri-
gnan, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Par licitation 

d'Une Maison 
sise à Marseille.rue Crillon, 12 

Adjudication le vendredi 22 
mars 13t8, à 10 heures du ma-
tin, à l'audience des «riées du 
Tribunal civil de Marseille, 
salle des adjudications, au Pa-
lais de s Justice, à Marseille: 

Désignation de l'immeuble 
à vendre. 

UNE MAISON D'HABITA-
TS ON, sise rue Crillon, 12, 
près Pextrémitë du boulevard 
Baille, quartier du Petit-Ca-
mas. 
"Elle est élevée sur rez-de-

chaussée de -deux étages avec 
mansardes et terrasse au-des-
sus. 

Sur 3e derrière, une cour de 
vingt-six mètres environ de 
profondeur sur 7 mètres cin-
quante environ de largeur, 
comprend' un grand lavoir. 

Au fond de la cot_ sont cons-
truits une. buanderie et deux 
cabanons avec grande ter-
rasse cimentée pour étenda-
ges fornhant toiture ; l'inté-
rieur de la buanderie et des 
cabanons est en mauvais état. 

Cetts maison. est percée sur 
le devant, au rez-de-chaussée, 
d'une porte dîentrée et de 

deux fenêtres ; an premier et 
deuxième étage de trois fenê-
tres chacun-: la façade sur le 
derrière est percée" au rez-de-
chaussée de deux portes don-
nant accès sur la cour et de 
deux fenêtres ; au premier et 
dèuxième étage de trois fenê-
tres. Le rez-de-chausste est 
composé de quatre pièces, le 
premier et deuxième étage de 
quatre pièces sur le devant et 
trois pièces sur le derrière 
avec terrasse sur le devant et 
deux petites mansardes au-
dessus du tout. 

Elle confronte : au Levant, 
la rue Crillon où elle porte le 
n° 12 ; au Midi, la 'maison 
portant le n° 10 de la dite rue, 
et au Nord une antre maison 
portant le n° 14, le tout sauf 
plus récents et plus exacts 
confronts, s'il en existe. 

Mise à prix : 10.000 fr. 
outre les charges et condi-
tions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M»' Camille Pro-
vansal, avoué poursuivant, à 
M° Louis Savy, avoué coiiei-
tant, ou voir au greffe du Tri-
bunal, le cahier des charges 
qui v est déposé. 

Marseille, le 5 Mars 1918. 
Signé : Camille PROVANSAL, 

avoué. 

h cause départ, ar-
A S_R_lf_ moire à glace, 
lit, sommiers, matelas, fau-
teuils, etc. S'adr. 24, r. Neuve, 
Uzzini. 

Bill 

Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INTANTAHÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi des 

CONTRE 
RHUMES, RHUIWES de CERVEAU^ 

IMSX dè GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 
BRONCHITES algues ou chroniques, GRIPPE, 
INFLUENZA.vASTHiWE, EMPHYSÈME, etc. m 

FAÎTES BIEN ATTENTION 
DEMANDEZ, EXIGEZ 

dans, toutes les pharmacies 
au prix de *.75 la BOITE de VÉRITABLES 

tesa fins Besafêrt Lpn 

ma MmM 
Caste, CsioMiiss, 

Mires île tourisme 
sur soumissions cachetées, 
chaque automobile formant 
un lot distinct. 

Exposition des automobiles, 
boulevard Pomero), à Lyon, 
jusqu'au 16 mars 1918. 

Les soumissions doivent être 
déposées au Tennis-Club du 
Grand-Camp, à Lyon. 

L'adjudication ,3Cra pronon-
cés la 16 mors 1918, a 1 heure 
du soir, au Tennis-Club du 
Grand-Camp, à Lyon. 

Essais sur le terrain de la 
vente. 

Amateurs, consultez les af-
fiches. 

portant [le nom 

wm 

ifiREMERiE-dégustation,- quar. 
ti» tier ouvrier, rec, 120 fr. p. 
p. j. à, vendre cause maladie. 

R ESTAURANT ouvrier près 
cours Belsunce, rec. 200 fr. 

p. j. a vendre cause départ. 
US LE plein centre, jardin, 
20 pièces, peu frais, facili-

tés paiement, à vendre, cause 
départ. 
Cabinet J.-J. Payais, 1, ras Pavilico, an 2= 

Lait Condensé 
non sucré, importé d'Amérique 

ifr.501aieiÈi6oBees 
70 fr. la caisse de 48 boîtes 

Sa'aissBs ProT!Bçale3,74, rus sa Berne 

T_AUAI9 ch€z sol> tecUe 
B EÎMBHJL, pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. j 

Demandez FOUK«_SIOHS 

«LOS D'OREZZA 
Déjouner à base de C hâta igné» 

SISSRÉ, PS8SPKAÎÉ, CH058UTÉ 
Exquis, Economique, Nutritif 

2 f. 25 la boîte de 25Ôgr. 
Pd. ordres des détaillants.T.^O 
Flor d'©re2za,48,r.do la Eéjmbh'qi» 

SCIE A GRIME ffin* 
tre, est demandée. Faire of-
fres, boul. Extérieur, 13. 

Economie, propreté, sécu-
rité. Faites faire vos installa-
tions par l'Entreprise Suisse 
d'Electricité, r. du Musée, 28. 

WAGONS RESERVOIRS 
américains et vagons-tombe-
roaux anglais et américains 
à vendra Société Maritime et 
Commerciale Franco-Anglaise 
27. rue de Mogador, Paris. 

' Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'ëtpÇf-
fement et de suffocation qui étrfe^nt 

$ la gorge, des bouffées de chaleur qui 
S? JWIBi "H montent au visage pour faire place 

à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, ' les 
régies se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 

" 1 affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

jer S'JîC M. Chaillan ayant 
I Msîsa vendu son bar-meu-
blé, :ch. du Rouet, 38, à M. Ro-
bert, opp. ch. M. Cjmpredon, 
rue Aupnan, 21. 

,r flWiC Le bar-restaurant-
Pj&i meublé de Mme J. 

•pacini, avenue d'Arenc, 98, 
.Marseille, est vendu à person-
ne désignée dans actes. Opps 
même adresse. 

BETTES agent des douanes, 
mobilisé à Toulon, Jie recon-
naît plus les dettes contrac-
tées par Mme Eugénie Julie, 
née Calendini. Les réclama-
tions seront considérées com-
me nulles et non avenues. 

1, m 6QLBERT, 1 ~ iâSîSEILLE 
Roetaurations buccales et faciales 

Redressements dos dents. Appareils et 
Dentiers de t» systèmes. Extmctioaa 8. douleur. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge do 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la tiouvence d© l'Abbé SourV 6i 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cervea», la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie., la rupture d'/ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oubllo pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladis les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers, Mëîrltas, Phîébîte, Hémorragies, etc., tandis 
qu'en employant la Jouvence d© l'Abbé 
Sovsry, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 flans toutes Pharmacies : 4 fr. 85 
franco. Expédition tranco gare par 4 .flacons, contre man-
dat-poste do 17 francs adressé à la Pharmacie Kag. 
DUMCNTiEn, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50-par flacon pour l'impôt). 

Bien exiger la Véritable J09YERGE de YMé SODRT i 
^aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements grattsl 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bains-poiichcs,0,30 c. 

Rabatau, 

P fil de fer p. espa-
â liers. Caries, boul. 

10. ' ■ 

SAGE-FEMME Œ 
res 40 francs. Place enfants. 
Con6ult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

OU PIHTO VENDE 
Mm et EOSBISIBS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, plaee PféfegîuFe î 
MARSEILLE 

Le gérant : VICTOR HETK1ES 

tmp. Stêr. du Petit Provençal 
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Les ANKOHCES doivent nous parvenir : 
l_e Lundi soir avant S beixrea, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant S îieoires pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGËWCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR mécanicien désire emploi mai-
son bourgeoise ou autres, sérieuses référ. 

Semmar, rue Louis-Astoin, 9, Marseille. 
rMPLOYÉ connaissant les huiles et compt. 
t dem. empioi. Ecr. Peyron, p. r. 
"liÈTJNE FIIJJE sérieuse demande emploi cais-
«S sière ou comptable. J. Cellier, 42, rue o?Aii-
bagne, bar. 
D-EMME de chsambre d'hôtel parlant plusieurs f langues voyagerait. S'adresser rue d'Auba-
gne, 78, cordonnier. i 

EX-NEGOCIANT entrepreneur connaissant tra-
vaux, bois, manutention, personnel, bu-

reau cherche emploi en rapport sur littoral 
(Bouehes-dn-Rhô%e, Var, Alpes-Maritimes), 
lier. Maxime, 60, rue des Lices, Avignon. 

DEMOISELLE comptable très expérimentée 
exerçant partie cl. connais sténo-dactylo 

demande emploi. Ecr. Darbon, 2, rue Saint-
• Etienne. ■ 
nERSONNE bien sachant cuisine et ménage 
•r désire pl. chez pers. de comm. on famille, 
couchée ou non. Renseig. sur place. S'adr. ou 
écr. veuve ' VortiHoz, 3, rue Gustave-Riçard. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE cytelistes pour service de nuit 
S'adresser 3, cours Deviliiera, rez-de-ch. 

Û"N DEMANDE des mécaniciennes pour l'ate-
lier et ouvr. à domicile pour le pantalon 

et la veste. Mme Gaymard, 66, rue Sainte. 

PANTALONS et vareuses drap, bien payés, k 
emoorter, travail) assuré. On paie réguiiÈ-

rement le bamedi. Mme veuve Randoing, 98, 
rue Gri»gnan, au 1,T fond droite. 

ON DEMANDE une bonne pomplère et nn 
demi-ouvrier taillour chez M. Palurnbo, 

rue des Martégales, 43, an 1er. 

AN DEMANDE des journaSièrea, nie Sainte, 
IT n° 165. 

BONNE jeun8 sa«n. cmtdre et brod. deman-
cîfee, 40, Prado, an 4» étaga ' 

ON DEMANDE des ouvrières tailBexises, 9, rue 
Pavillon, au 1". 

8N DEMANDE des apprenties taflienses, 32, 
cours Gouffé. au lm, 

JEUNE bonne est demandée. 71. me St-Fer-
réol. au 1" éta.ge. 

ON DEMANDE, kiosque en face FAlcazar, 
une Jeune fille pour courses et le pliage. 

ON DEMANDE un homme de peine ay. réfé-
rences et connaissanit un peu l'emballage. 

Parfumerie J. Lamotte, S2-, m« Vacon. 

ON DEMANDE un jeune homme oie 14 à 15 
ans, pour faire les courses, présenté par 

ses parents. Parfumerie J. Lamotte, 22, rue 
Vacon. ■ -

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour cor-
sages et vestes. 41, aillées des Capucines. 

«N DEMANDE uite bonne potur la Joturnée, 
U non couchée. S'adr. en magasin. -38, rue 
de la Darse. 

MONTREUSE, antesenses et caleçonniére, tra-
vaû -spigilé, sont demandées, chemiserie, 

11, rue Paradis. ' 

0N DEMANDE de bonnes demi-ouvrières oor-
sagières et jupières, une coursfère. Cha-

brier, 14, rue Montgrand. 

CHAPEAUX de paille, ouvrières garntesensos 
.J» demandées, 30, place d'Aix. ' 
.^mîCANlCIENNES pour pantalons demandées 
SfJ cn atelier (machines à moteur et & domi-
niJft inutile de se.présenter si l'on n'est pas 
eapabjfey_63, roe Ferrari, magasin. 

OUVRIERtSS .^pables pour montage et dou-
blage fîes /saseprettes et bonne coupeuse 

bien payée, demandées chez M. Triscino, 
place des Hommes, 14, au 2°. ( 
TOURNEURS professionnels, 1 rabotéttr sur 
s fer 1 î-aiseur, 1 menuisier proîesteionnel 
connaissant scie à ruban et aégaucbîssettse, 
4 apprentis, demandés. Barthélémy, 5, rue 
■Palestre, Marsegj.e. 
ÀN DEMANDE bonne vendeuse, modes. 
U S'adr. rue de l'Arbre, 11, au 1er. 
AN DEMANDE bcjm» demi-ouvrières tailleu-U ses et apprenties payées de suite, 22, rue 
Paradis, ; 

ON DEMANDE une^femme de cbamlfl-e pou-
vant faire la naît, sérieuses réfferences, 

hôtel de la Gare, 62, boulevard de la Paix. 
AN DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-U prentie' piqucus<îs de bottines psiyée de 
suite, rue des Troize-Escaliers, 9, au 1er 
(grand chemin d'Aïs). 

ON DEMANDE ouvrières pour pantafons, en 
atelier. Etablissements Lambert, 9S, rue 

Grignan, Marseille. -

ON DEMANDE bon coupeur chemisier. S'adr. 
établissemerrfs Lambert, 98, rue Gtlgnan, 

Marseille. . 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières taîUeuses 
11. place Saint-Ferréol, au 2°. 

ON DEMANDE une jeune1 fille de 15 à. 16 ans 
pour le magasin. Coutellerie Pradère, ruo 

Sainte, 6. r 

ON DEMANQE de bonnes ouvrières pantaîon-
nières, 3, rue Fortia. 

0—N DEMANDE de bonnes ouvrières brodeuses 
et festonneuses, 6, avenue Pasteur. 

0' N DEMANDE un apprenti, bijoutier, paye 
de auite, 2, rue de la Fare. 

ON DEMANDE un reporteur litho connaissant 
mauhiiie ; pn compositeur typo. Lunel 

frères, Montélimarl 6 

CHAUFFOURNIER connaissant sôn métier 
bien rétribué.- Ecr. Finale, 22, r. Monstier. 

ON DEMANDE apprenties et ouvrières tail-
'leuses, ■ boul. de la Madeleine, 50, au 1".' 

ON DEMANDE une bonne robuste, avec réfé-
rences, sachant ' laver, nourrie, logée, 40 

fr. par mois, 117, nie Terrasse (aux bains). 

ON DEMANDE des mécaniciennes avec ma-
chine pour l'atelier, et des dOubleuses, 9, 

ruo de la Darse, au 3° étage. 

O N DEMANDE un bon ouvrier typo-miner-
vis te^jmprimerie_^ 

BONNES mécaniciennes av. maehiae sont 
demandées p. pantalons drap et kaki et 

manteaux moleskine, travail à emporter, 46, 
rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE un «garçon de 13 Dffls pour 
courses, et une jeune ■ fille de 13 ans pour 

petit travail. S'adresser Michel et Cie, rue 
Friediand, 16, de 9 heures à 11 heures. 
oN DEMANDE bonne à tout faire, sérieuses 
U références. S'adr. boulev. d'Athènes, 11. 

0 N DEMANDE fillette pour aider soins mé-
nage, bqulevard Madeleine, 49, magasin. 

0N DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie corsetlères, 1, cours Lieutaud, Mar-

seille. 

QN DEMANDE charretier âge nrûT et homme 
dé peine, travail assuré, aucun chômage. 

Voir équarrissage, 17, rue .Saint-Adrien, ma-
tin 9 heures, le soir 6 heures. 

0N DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans pré-
senté par ses parents. Pharmacie Sasla, 

45, rue d'Àix. 

ON DEMANDE des apprentie^ et demi-ou-
vrières modistes pour enfants, rue Saint-

Férréol, 32, 4» étage. 

ON DEMANDE imprimerie du Quotidien, 
Avignon, bons linotypistes, sérieuses réfé-

rences. 

ON DEMANDE de bonnes pantalonniôres fa-
çon bien payée, cours Lieutaud, Ï7S, mag. 

ON DEMANDE apprentie, demi-ouvrière taif-
leuses et demi-ouvrière lingère, 3, rue Par-

mentier, 33 étage. 

ÛN DEMANDE une apprentie, une ouvrière 
et une demi-ouvrière repasseuses, 40, rue 

du Coq. 

ON DEMANDE b. ouvrier cordonnier p. le 
neuf, hommes et femmes, façon 13 fr. à 

l'atelier Sarno, 12, .-rue- Haxo. 

ON DEMANDE bon coupeur bien payé, tra-
vail assuré. S'adresser manufacture ' de 

chaussures, 72, rue Paradis, au f. d. corridor. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire y com-
pris la cuisine, avec références, 12, Grand'-

Rue, au magasin. 

ÎN DEMANDE des ouvriers ébénistes, rue des 
Trois-Mages, 33. 

ON DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-
vrière repasseuses, 349, rue Breteuil, mag. 

ON DEMANDE bonne première tailleuse de 
20 à 30 ans. S'adr. chez M. Calvo, 6, rue 

des Beaux-Arts, marchand- de vin. 

ON DEMANDE un bon ouvrier coiffeur pour 
gérer salon de coiffure bien situé. S'adr. 

rue de l'Evéché, 40, 4° ét., de 9 h. à 2 h. 

ON DEMANDE des-apprenties modistes payées 
de suite, rue de là Darse, 71, au 4°, 

'#jN DEMANDE mécaniciennes, avec ou sans 
O machine, pour atelier et domicile panta-
lons drap, travail assuré toute l'année au 
prix de l'intendance. Mme Faccbino, rue 
Sainte, 64 a. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
Dos emplois d'ouvriers aux écritures sont ot-

ferte par la direction d'artillerie navale de Tou-
lon, à un certain nombre do mutilés do la guerre 
ou rétamés n' 1. Le salaire de délrat -varierait 
entre 5 tr. 60 et 7 tr. so pour un© journée de 10 
heures, selon la valeur profcsslonnello du candi-
dat. Uri© indemnité do cherté de vio de 1 fr SO 
par jour eorait allouée après six mois de stage. 
U-ne indemnité spéciale de 100 fr. par an pour 
chacun des deux premiers enfar..ts et de 200 tr. 
par aai a partir du troisième serait également al-
louée à 1 expiration do la même période. Pour 
tous renseignements complémentaires; s'adresser 
à l'Office Départemental, 84. alliées de Meithan. 
w\ .On. demande pour Marseille : des domesti-

qués munlefi de lionnes références; des mécanicien-
nes, des courtières et des lingcres; une apprentie 

coiffeuse, salaire de début 1 fr. par jour; des ou-
vrières brossières pour la tresse en chiendent; 
travail aux pièces; des charpentiers de marine- un 
ouvrier chaudronnier en cuivra pour lo tuyautage, 
ayant l'habitude du travail do bord; des ajusteurs' 
et tourneurs-forgerons.; un appren/tl peintre- dé-
grossi; un chauffeur de chaudière; des jeunes gar-
çons de 13 à 14 ans pour courses; un paysan logé 
et nourri, salaire à débattre; un bon jardinier 
marié. 

■VW On demande pour hors Marseille : un mé-
tayer marié ayant des enfants en âge de travail-
ler; un Jardinier-potager marié ou non; un ou-
vrier carrier et un mineur-boissur ; des manceu-
Viies âgés , d'au moins 1S ans pour la région stépha-
nolse, salaire 7 fr. par jour, plus i tr. 50 de vie 
cliôre; des ouvriers charrons pour Pertuis, 0 fr. 90 
l'Jieure; des ajusteurs, ' tourneurs, charpentiers, 
menuisier^ et des manœuvres spécialisés, pour la 
menuisiers et des manœuvres spécialisés, pour La 
Ciotat. ■ S'adresser , à l'Office Départemental, 
muni de papiers d'identité et certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demarade : des mineurs et des tenrassleas, 

dans les Hautes-Alpes ; un tetotUTier-dégralsseuir, 
à CarcQEScaiine (Aude) ; un garçon da chambre; un 
ouvrier meumier-rhabiHeur, en banlieue; un jeune 
garçon de bar; un chaufournier connaissant la fa-
brication de chaux grasse;, un pompier-tailleur; 
tin demi-ouvrier plombleT-zingerar ou apprenti dé-
grossi; des ouvrière menulsleuTS ; des ouvriers ma-
chinistes poutr menuiserie; scieurs, tc-upllleurs et 
<Mgiauchlss6uTs ; un ouvrier typographe; des ou-
vriers cordonniers pour lo cloué; un ouvrier ou 
demi-ouvrier mécanicien ;-cycliste; des scieurs au 
ruban ou en grume-, des ouvriers ou dami-ouvrlers 
chsipeliors pour dames; un demi-ouvrier et ap-
prenti tailleurs; un commis-épicier; un ouvrier 
plombier; un garçon de ferme un peu âgé; un-ou-
vrier cordonnier pour tout taire; des ouvriers agri-
coles (même ménage) pour travaux divers; des ou-
vriars méoaniclens-monteuTS do machines agri-
coles; un ouvrier cJssraron ; un jeune homme do 15 
à 10 ans pour écritures et courses; dos apprentis ■ 
graveur sur métaux, typographe dégrossi, pape-
tier-relieur, ferblantier, plombier, serrurier-forge-
rcn. dégrossi; mécanicien dentiste; une ouvrière 
brossiêre ; une ouvrière reipasssuse; une ouvrière 
et demi-ouvrière tailleuses; une ouvrière et ap-
ptrentio pompières; une demi-ouvrière et apprenti 
pasticheuses ; urne demi-ouvrière margense; une 
appTèteuse ot apprentie modistes; un© ouvrière mo-
diste pour enfants; une coursier©. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de même que faire connaître le résultat du 
placement, n n'est répondu qu'aux lettres .avec 
timbre pour réponise. 

LEÇONS 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe - de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole • la plus importante de la région 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION enfantine. On reçoit enfants dès 
l'âge d'un an. Prix 50 fr., campagne Arti-

gue, ruisseau Mirabeau, à côté l'octroi Mira-
beau. 

PENSION de famille, 79, ch. de Montolivet, 
Marseille, prend pension. 2 sexes, 60lns 

dévoués, régime, air pur, arrêt tram. 

P^Q,P
RIETES 

2 nnn PROPRIETES, maisons rapport et 
■Ullu commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret. Nimes. 
»I vous désirez acheter et vendre adressez-

vous û, l'Universel, 13, rue de la Palud. 
VENDRE villa 4 pièces eau, lion, jardin, 
terrasses. S'adr, boulevard des Neiges, 24. 

LOCATIONS 

A LOUER petits logements 12 et 15 fr. par 
mois, rue Honnorat, 37. 

0 N DEMANDE chambre vide, paie 1 an 
d'avance. Goudet, r. Grignan, 65, mag. 

MENAGE s enf. demande chamb. et cuis. 
ïïS meublées. Faire offre av. prix, Palmier, 
rue Ferrari, 17. 

MAGNIFIQUE chambre garnie à louer, con-
iïl fort moderne., électr., eau courante, si-
tuation aérée et ensoleillée, tranquiiiiiîë abso-
lue, 10, piace Casteliane, 2e. _^ 

ON DEMANDE «chambre vide av. cheminée, 
payable au mois. Faire offres rue d'Àu-

bagne, 128, M. Nicolas.. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL meublé centre & vendre c. mob., gros 
bénéf., prix à débat., pressé. Ec. Abonné 78 

B. Central. Marseille. 

CORDONNERIE à vendre, cause départ, bon-
nes condit. 5, rue Bernard (Belle-chvMai). 

COIFFEURS agencement à, vendre 3 toilet-
tes, 3 fauteuils, casier neiïf, tuyautage, 

enseigne, 600 fr., 12, boulev. Barrai (Prado). 

MACHINES a- coudre, â partir de 30 francs, 
IVl et autres pour confections, état neuf, rue 
Vincent, 98, au magasin. 

A VENDRE œuvre compl. A. Dumas 301 vol. 
reliés toile, œuvres compl. A. Daudet reli., 

pathéphone état neuf avec nombreux dis-
ques, rue des Minimes, 43, au 4e. 
BHACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
ifl p. Confection, 43, Grand'Rue, 2« étage. 

P IERRES à briquets extra, 5 "/m long., 13 fr. 
le cent fr. m' poste. Gouirand, 24, rue 

Trois-Rois, 24, Marseille. 
yENTE.et achat de meubles, achat de fonds 
W' de cave et débarras, etc.. Armando, boule-
vard Thomas, 9, Saint-André, banlieue de 
Marseille. 
nnEUBLES, chambres, salL à mang., bur., 
Sïl toilettes, vente, achat, échange, 5, rue du 
Lycée, 1er. 
u VENDRE divers moules pour chocolaterie. 
A Broyeuse. Les Glycines, place des Ecoles, 
à la Rose. 

BATEAU à vendre, bonne occasion. S'adrés. 
chez M. Troutet, boulevard de la Corde-

rie, 58, au 1er, de 3 heures à. midi. 

DECAUVILLE. — On achèterait un ou deux 
vagonnets basculants, c*Sit mètres rails 

de 40, 50 ou 60 de largeur et divers outils de 
mineur. Ecrire Finale, '22, rue M-oustier. 

RACHINES à coudre, bonnes occasions à 
partir de 15 francs, 99, avenue d'Arenc. 

A VENDRE grande armoire noyer massif 
2.30x1.35 x 50, prix 120 fr, R. d. a. Goudé, 

rue Grignan,_65. 

A VENDRE violon datant de 1780, S'adr. -rue 
Sainte, 66, au 3°. 

SUIS acheteur armoire à glace, lit fer an-
glais, chaise ou chambre complète, hôtel 

de la Gare, boulevard de la Paix, Marseille. 
VENDRE jolie bicyclette de dame, état neuf, 
26S fr. Payan, rue Port-Saïd, 33. 

B ïDONS fer blanc, 2 litres neufs, 25 et 50 
usagés, à vendre. Abonné. case 84, Mar-

seille-Capucines. 

CARTES POSTALES. 100 spîendides bromure 
mât dôpareilléos ou néo-bromure nou-

veauté, fr. 5.50 ; bromure mat luxe fant ou 
milit, fr. 7.50 ;, grand choix avril Pâques ; 
vues guerre, fr. 3- ; collage, gélatine, toile, 
peinture, 20 échantillons et 1 brodée, fr. 2. 
Àivazïdi, rue Pastourelle, Paris. 

VENDRE appart meublé. S'adr. 140, Cor-
niche, vendr. et lundi, de 2 à. 4 heures. 

CHAUD.,* 3 ch. ; mach. à pilon, 3-5 ch. ; es-
sieux, roues, ressorts, caisses à eau, ra-

diateur, pompes auto, élévatoire, alimentaire 
différentiel, chaînes, lampes à arc, bac^acces,. 
mandions à. frettes et à plateaux, engrena-
ges, feux de positions, robinets, graisseurs, 
dynamo. Lefèvre, r. Guérin. 16, matin 

VENDRE deux violons très anciens. S'adr. 
25, rue de la République, bijoutier. 
VENDRE matériel épicerie, 14, rue du Mu-
guet. On peut visiter de 10 h. _ 4 h. 

gACHINES à boutoniîières à vendre, rue 
Dragon, 3S, magasin 

VENDRE machines à coudre et poêles, rue 
Crillon, 26. 

L A CIOTAT. — Matériel d'épicerie à vendre. 
S'adresser dépôt Petit Provençal. 

CAPITAUX 

NOUVELLE découverte. Intéressant nég" en 
vins, on demande associé ou commandi-

taire, gros bénéfices. Ecr. L. Aubouiec, 24, rue 
de la Madeleine. 

ANIMAUX 
FR. DE RENTES avec 100 poules. Mé-
thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 

1 timb. Ponderie Ovidor., Marseille. 
'OISELLERIE Marie Roman, haut boulevard 

E» d'Athènes à côté Vierge Dorée, avise sa 
fidèle clientèle qu'elle m'et en vente, à partir-0 
co jour un grand choix de furets dressés, ga-
rantis sains et vigoureux allant droit sur le 
lapin ; grand assortiment de canaris hollan-
dais saxons et osdinaires pour la niche ; 
lapins de Barbarie, petits fox-terriers et po-
liciers, cages et chalets d'occasion, à la vente 
jeunes policiers pure race et pédigrée de lon-
gue date. 

MARIAGES 
aaARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

ARTISTE 3p a. bl. g., 
sortie. Ecr. M. L. de 

2, rue Halle-Delacroix. ' 

dés. union bien as-
J. chez Mme Miguel, 

COIFFEUR à vendre, belle installation. S'adr. 
rue d'Aubagne, 36, magasin. 

JAGASIN faïences à vendre de suite, 1, rue 
8 d'Aix. S'y adresser. 

ATTENDRE bar quartier pop., logement trois^ 
pièces et lavoir, peu de frais, recette 60 fr. 

par jour, riche affaire, prix 5.000 fr. Voir 
l'Universel, 13, rue de la Palud. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, filatures, 
IS divorces, formalités, mariage. Faites faire 
vos actes de ventes, de fonds de commerce-à 
l'Universel, 13, rue de la Palud. 

LIBERE, sérieux, honorable, ayant bonne si-
tuation commerciale, industrielle, désire 

union avec demoiselle ou veuve. Ecrire 
Lewis, boîte Punesia," 5, rue Lemaître. 

AVIS. DIVERS 
COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète, 5 et 7. Tél. 36-84. 

A 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES nommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

VENDRE bicyclette garçonnet état neuf, 
rue des Minimes, 43, au 4». 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défensemr, rue 

Rouvière. 4. (Consultation. 3 francs). 

GERANCES 
ON DESIRE pour dame de mobilisé dlspo-
U sant cautionnement, une gérance com-
merce ou meublé. Castéran, 2, rue Lancerie, 
au 1" étage. 

INSTITUTION 

TRES bonne pension p. enfants 4 à 10 ans, 
50 fr. par mois. Instruction, bons soins. 

Gerbêrt, institutrice, 34, montée des Oblate. 

MARRAINES 

JEUNE homme, 25 ans,. 43 mois de front, dé-
sire marraine. Ecr. Gaston Hooreman, 

2. 263, 7° compagnie, armée belge. 

JEUNE poilu, bonne éducation, "soupire après 
gentille marraine. Ecr. J. Peterbrouk, bran-

cardier, Z. 222,'2a compagnie, armée belge. 

BESCHÂMPS Jérôme, 30 ans : Mennekens 
Prosper, 25 ans ; Balcaen Albert, 35 ans, 

tous trois célibataires, dem. marraines de 
guerre. Ecr, Z-138, 11° batterie, O. B. 120, 
armée beige. 

SOLDAT belge demande correspondante jeu-
ne et honnête. Ecr. Jacques Ccsters, téHé-

phoniste, Z-S2. armée belge. 

JEUNE artiste dans la vie civile, actuelle-
ment au front, cherche gentille marraine 

pour correspondre. Ecr. M. Charles De Rycke, 
Z1257, 3/iV échelon, armée belge. 

ÎUYTTEN Pierre, célibataire, complètement 
libre, sans parents ou famille, "sous-offi-

cier aux F. M', de gendarmerie belge en 
France serait désireux de correspondre avec 
marraine sérieuse, ne dépassant pas 30 ans. 

DEUX artilleurs belges, 25 ans. familles très 
honorables, cjïierchent correspondantes 

françaises. Ecr. à Jos. Caro et J. Dominicus, 
T. S., Z-262, 3Q groupe, E. M. 

LAURENT Vanlvavlncklove, 29-ans ; Arthur 
Moerenhout, 24 ans ; Emiel De Forcho, 

Z-138, 2° batterie, O. B. 120, armée belge, de-
mandent marraines. 
MARCEL Vandernot, sous-officier, - Z-<Î96, 
iviHI/3, armée belge, demande marraine. 

JEUNE homme belge, 24 ans, désire corres-
pondre avec gentil'Iis marraine. Denis 

Emile, Z-138, 85° batteTie, armée belge. 
s E SOLDAT Verheven Pierre, Z-260, 6° Cie,' 
L armée beige, demande marraine. 

TROIS jeunes cyclistes belges demandent 
jeunes et gentilles marraines. Orner Rec-

tem, 22 ans ; Câillaux Hilaire, 23 ans, et Cé-
lestin Verbeke, 24 ans, tous trois Z-20, armée 

JEUNE poilu demande marraine. Ecrire : 
Vanderbeke Marcel, caporal, Z-95, 11° com-

pagnie, armée bel'ge. 

JEUNE artilleur belge, au front, désirerait 
marraine de guerre. Ecr. G. Madelet, Z-138, 

2/III, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande marraine sé-
rieuse. Ecr. Pierre Charlier. Z-190, 7° Cie, 

armée belge. 

FOILU belge, 36 ans, au front, demande mar-
raine. Ecr.. C Delabaut, 2-212, ■€« Cie, ar-

mée belge. 

SOLDAT belge, ceilibataire. 23 ans^ désire 
marraine. Ecr. Olivier Nicolas, C. I. E., 

lra compagnie, C Y-, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande marraine jeu-
ne, gentille et gaie. Ecr. Jolïaux Gustave, 

lra Cie, Z-63. armée belge. 

JEUNE soldat beige demande marraine. Ecr. 
Georges Laurent, Z-82, 12° compagnie, ar-

mée belge. 

SOLDAT beige, 24 ans, au front depuis le 
début de la guerre, demande marraine. 

Ecrire 'Verheven PieTre, Z-260, 6° Cie, armée 
belge. ; 

JEUNE soldat belge, 23 ans, instruit, sans 
nouvelles des siens, demande jeune mar-

raïine française. Ecrire à Gerris René, Z-322, 
9-=. compagnie, armée belge. 

OPSTEYN Jean, Z-S2, 7° Cie, armée belge, 
demande marraine de guerre. 

RAYMOND Mahieu, sergent belge, Z-212. 3° 
compagnie, armée belge, demande une 

marraine. 

SOLDAT belge, 24 ans, sérieux, désire,mar-
raine française en rapport. Ecr. Lêïn Ma-

tagne, 'Z-316, 5° compagnie, armée fceige. 

DEUX poilus bel/ges, célibataires, âgés de 
22 et 24 ans, demandent marraines. Ecr. 

Ernest Delhalle, et A. Votet, C. I. génie, 1™ 
compagnie, armée belge. 

IEUX jeunes soldats beiges, au front depuis 
_ le début, demandent correspondante ou 
marraine, Ecr.'Aime Algoet, et Gaston Van 
Overlrock, Z-82, armée belge. ■ 

POILU belge, 24 ans, demande jeune et gen-
tille marraine. Ecr. M. Charles Deramaut, 

Z-44, 17° compagnie, armée belge. 

OEPAYE Camille, brigadier, Z-187, 4° Cie, 
armée belge, demandé gentille marraine. 

SOLDAT belge cherche jeune et gentille mar-
raine. Ecr. à Boyazis, Z-260, armée belge." 

PRUDHOMME Julien, et Marchai Marcel, 
1 73° dinf., subsistants 1- génie Cie 4-13, 

demandent man'aines. 
! MIDI, j'aime ton beau soleil et tes fleurs; 
Queile est la marraine qui fera mon bon-

,, . ' [heur I 
Maréchal des logis W. de Bedts, Z-76, 9° Cie, 
armée bel-ge. 

AlfABINIER belge, 28 ans, libre demanda 
marraine. Ecr. Louis Heste, Z-62, 10° Cie, 

armée belge. 

Y a-t-il encore une marraine pour un jeune 
poilu belge de 30 ans. Thienpont Constant 

Z-250, lr° compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes hommes de bonnes familles de-
mandent marraines. Ecr. Jean Bartholo. 

mez et Georges-Albert Denis, P. M. R., Z-228, 
armée belge. 

C 

DLIJX sddats belges désirent marr_nes jeu-
ne.s et gentilles. Ecr. E. Riga sergent 

Z-82, 7° Cie, et L. Desplanque, Z-S2, 2° ba-
taillon, armée belge. 

SEUL et sans famille, 23 ans, je serais plen" 
aise d'avoir une marraine. Ecr. François 

De Donder, Z-228. 2° escadron, armée belge. 

JEUNE poilu belge demande gentille marj 
raine. Ecr. Julien Delchambre, brigadier. 

Z-29G, 31° batterie, armée belge. ' 

CAPORAL mitrailleur, cinq décorations, 26 
ans, sérieux, libre, au front depuis le 

début, d'origine alsacienne, désire correspon-
dre avec jeune marraine (gentille. Ecr «Ed-
mond Waldner, 371° rôg. d'inf., 5° C. M au 
front. 

B LEUET demande gentille marraine. EcrT. 
E. Rampai, 7° génie, Cie 24/4. 

QUATRE jeunes aviateurs- demandant gem 
tilles marraines. Ecr. Levêque, Sefeize. Gar-

reau. Meunier, escadrille C. 51. par \k C. M. 

POILU demande marraine jeune et gentille 
Ecr. M, E. Rocher, 70° d'inf., 1" Cie da 

mitrailleuses, par R. C. M. 

SOLDAT belge, parents demeurés en pays 
envahis, demande marraine de guerre. 

Ecr. Liepoivre Valéri, A 2/1, annexe flot-
tante, année belge. 

BRIGADIER belge, 35 ans, célibataire, recom-
mandé par ses chefs, bonne instruction, 

et éducation, demande marraine pour cotres, 
pondire. Ecr. Caporal Dsfoin, Mv S. O. L, 
armée belge en campagne. 

PERMUTATIONS 
BSENUISIER, auxiliaire, mobilisé Manosque, 
In permuterait pour Marseille ou littoraL. 
Ecr. Maxime, 60, rue des Lices. Avignon. 

PLANTS 

GRIFFES d'asperges d'Argenteuil d'un an et 
deux ans, 25 fr. le mille. On ir'en livre 

pas moins de 500 contre un mandSf de 15 fr. 
Linsolas, jardinier, Bollène (VaucrKse). 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE courtiers et courtières p. por-
traits agrandis., b. conditions, réf. exig, 

1, rue Châteauredon. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
- Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires.' Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jsan. 1«, 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini sage-
femme lr° classe, médaillée, pr. pension 

toute époq., place enf. Accoucb. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuits. 
boulevard de la Magdeleine, 47, 

DIVERS 
rjLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Employez 
F les Plantes Frima. Boite n° il châtain, 
brun, noir ; boîte n° 2 châtain clafr> blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 tilBb. ou 
mandats. Crème de beauté Frima enlève les 
rides, points noirs, rousseurs, donne à. la 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, 
p. poste, 2.80. — Vente : Charavan, 24, rue 
Vacon ; Lamotte, 22, rue Vacon ; Jolet rue 
de Rome, 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries ; à 
Toulon, Castel-Chabre. Pour, les commandes 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de beauté 
Frima, rue Belle-de-Mai, 125. Marseille. 

CAMIONNEUR pouvant assurer transport 
300 tonnes de pierres par mois parcours 

7 kilomètres. Ecr. Finale, 22, rue' Monstier. 

AUX Dentelles Réunies, grand choix d'arti-
cles dessinés, dentelles, broderies, tissus* 

pour. lingerie, maison de confiance, 'W^ rus 
Vacon. ' V 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par ouvrier devant jambe p'antalon-
et genouillère bleu horizon. Rapporter ch. 

Mme Guy, rue Thiars, 42, contre récompense. 

PERDU jeune chienne lo'ubet 3 mois, robq, 
fauve, oreilles et museau noir, extrémité 

queue et pattes blanches. Prière de la rame-
ner ou donner adresse bar-restaurant Cris-
tore Philipon, chemin du« Littoral, Madra-
gue-Ville. 

PERDU par ouvrier portefeuille avec carte 
identité et 43 fr., parcours rue d'Aukf^Sie, 

75, à Bd de' Paris, 47. Rapporter c. réoomp. 
à une des deux adresses, tout au, moins la 
carte. 

Mos prochaines annonces paL|itr<mS 
MARDI 12 MARS. M 


